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LA TRAVERSÉE DE L'ATLANTIQUEL'Aviation et le Traité de Paix LA CONFÉRENCE ET LES PRÉLIMINAIRES

Un Américain, le lieutenant Read
A FRANCHI LE PREMIER L'OCÉAN

De Terre-Neuve aux Açores en 13 heures 19 minutes

DEUX AUTRES APPAREILS FRANCHISSENT ÉGALEMENT L'ATLANTIQUE

On a sévèrement reproché aux rédacteurs deux mitrailleuses sur un appareil pour
Ses préliminaires d'avoir laissé à l'Aile- 'e rendre apte à la bataille. Il faut en-

tnagne une arme formidable en ne limi- core Que ces mitrailleuses soient placées
tant pas son aviation commerciale, toute de telle façon que le mitrailleur puisse les
prête à devenir, en cas de conflit, une re- utiliser dans les meilleures conditions pos-
Idoutable aviation de guerre. sibles et sans être paralysé par les anglesCe reproche est-il absolument fondé? morts, si gênants dans le tir aérien; ces
îïous ne le pensons pas. En effet, la trans- conditions sont réalisées par tout un jeuformation d'un avion commercial en avion de tourelles, de supports et de trappes sol¬
de guerre n'est pas une opération aussi gneusement étudié et variant avec chaque
fcimple que paraissent le croire ceux qui type d'appareil,
voudraient voir « les ailes de l'Allemagne
impitoyablement rognées ».

L'appareil commercial va de plus en
plus se différencier 'de l'avion de guerre;
Î1 ne répond pas aux mêmes besoins, et ses
caractéristiques seront tout autres.

Quelles vont être, en effet, les préoccu¬
pations dominantes des constructeurs dans
l'établissement des avions commerciaux ?
(Tout d'abord, faire des appareils d'une soli¬
dité à toute épreuve, et réaliser un « coef¬
ficient de sécurité » inconnu pendant la
guerre. Ensuite, doter leurs avions de mo¬
teurs de types courants, facilement appro¬
visionnés en pièces de rechange, et dont la
qualité maîtresse sera la régularité.
Solidité, régularité, telles seront les

(qualités essentielles de l'avion commercial.
L'avion de guerre, au contraire, qui ré¬

pond à d'autres besoins, continuera d'avoir
des qualités toutes différentes.
Le constructeur de l'avion de guerre se

trouve en présence d'un a client » très dif¬
férent de l'aviateur civil : c'est le pilote
militaire. Que veut ce client ? Deux choses
essentielles : i° aller plus vite que l'adver¬
saire ; 2° monter plus haut que lui. Entraî¬
nés par cette double surenchère de la vi¬
tesse horinzofutale et de la vitesse ascen¬
sionnelle, l'aviateur militaire et le cons¬
tructeur sont fatalement amenés à accepter
une diminution du coefficient de .sécurité
dans l'appareil lui-même et une régularité
moins grande du moteur.
Pourquoi une diminution du coefficient

€e sécurité ? Parce que, pour réaliser la
plus grande vitesse et la rapidité de montée
smaxima, tout sera sacrifié à la légèreté et
& la finesse de l'avion. Pourquoi une régu¬
larité moins grande du moteur ? Parce que
te moteur devra réaliser le maximum de
puissance avec le minimum de poids; le
moteur de l'avion de guerre sera toujours
Un moteur poussé, d'une construction plus
(compliquée, d'un entretien plus délicat et
d'une durée moindre que le moteur robuste
fit simple de l'avion commercial.

De plus, l'appareil de guerre différera
toujours de l'avion commercial par ce qu'on
pourrait appeler «' l'équipement militaire
Ide l'avion ».

Cet équipement n'est pas, comme on
pourrait le croire, un simple harnachement
tie l'appareil, que l'on peut installer ou
retirer à volonté. C'est une partie intégran¬
te et capitale de l'avion de guerre, et le
constructeur doit étudier et prévoir cet
'équipement en même temps qu'il établit
les plans de son avion. Pour s'être écartésde cette méthode logique, bien des cons¬
tructeurs ont dû, pendant la guerre, réa¬liser après coup des modifications impor¬
tantes^ qui ont considérablement retardéla sortie de leurs appareils.
Cet équipement est constitué par les ins¬

tallations de télégraphie sans fil, par les
trappes et supports des appareils de pheto-
graphie, et surtout par les tourelles de mi¬
trailleuses et par les aménagements desti¬
nés à Varmement d'un avion, qûi doit être
toujours prêt à attaquer ou à se défendre.Il ne suffit pas, en effet, de placer une ou

Erockdorff-Rautzau a quitté Versailles pour Spa
suprême du peuple polonais à Beulhen (Si*
lésie).
Les officiers, naturellement, sont opposes

aux conditions de paix, notamment à celles
qui prévoient que l'armée future ne devra
comprendre que 4,009 officiers, ce qui ren¬
drait sans emploi 50,000 d'entre eux.

Les bruits d'une crise
Berlin, via Bàle, 18 mal. — La « Berliner .Mit-

tag Zeituns » signale le. bruit persistant d'un#
crise, et affirme que le comte de Brockdorff-
Rantzau se retirerait. Parmi ses successeurs
possibles, on nomme M. Erzberger, le comU
Kesslier et von Gerlach.

Le traité de paix
Baie, 1? mai. —- On télégraphié cSe Berlin:

Le « Lokal Anzeiger » apprend de Versailles
que toute un série d'adoucissements au traité
de paix a été communiquée ù. la délégationallemande.
L'un se rapporta, aux traites conclus après"la révolution russe eri novembre 1917. Le texte

primitif des conditions de paix abrogeait, tous
ses traités; le nouveau texte abroge seulement
les traités conclus avec le gouvernement bol-
eheviste, mais laisse subsister les traités avec
la Finlande et l'Ukraine.
Une autre modification concerne ta condi¬

tion selon laquelle les alliés réoccuperalent les
territoires évacués do l'Allemagne.
En cas d'inexécution d'une clause quelcon¬

que du traité, le nouveau texte dit que l'occu¬
pation n'aura lieu que si l'Allemagne refuse
d'exécuter une clause du contrat.

* *

On voit, par ces aperçus rapides, com¬
bien l'avion commercial est différent de
l'avion de guerre, et les difficultés énormes
que rencontrerait l'Allemagne le jour où
elle voudrait transformer son aviation com¬
merciale en flotte de guerre aérienne. Sup- j
posons cependant qu'elle essaie cette trans¬
formation. Que pourra-t-elle faire avec ses
avions commerciaux, péniblement aména¬
gés ? Tout au plus du bombardement ©t de
la reconnaissance; la chasse lui demeurera
interdite, car l'avion de chasse, qui est le
pur-samg de l'air, est aussi différent de
l'avion commercial qu'un camion de livrai¬
son peut l'être d'une voiture de course.
Aussi bien doit-il exécuter des acrobaties
qui demeureront toujours interdites à l'a¬
vion commercial.
Mais, de même que l'infanterie n'avan¬

ce qu'après une préparation d'artillerie, l'a¬
vion de reconnaissance ou de bombarde¬
ment ne peut accomplir sa mission sans
la protection de l'avion de chasse; or, dès
l'armistice, nous nous sommes fait remet¬
tre la presque totalité des avions de chasse
allemands. Les avions commerciaux, trans¬
formés en avions de reconnaissance ou de
bombardement, privés de la protection né¬
cessaire, seraient donc incapables d'accom¬
plir leur mission.
Enfin, si l'Allemagne voulait réaliser la

transformation redoutée par certains, elle
se heurterait à une dernière difficulté: la
plus graijde peut-être : l'avion n'est pas
tout dans l'aviation; il y a le personnel.
Laissons de côté les pilotes; l'Allemagne
en aura, puisqu'elle possédera une aviation
commerciale; mais il reste les observa¬
teurs, les bombardiers et les mitrailleurs,
dont la formation est longue et minutieuse;
voilà où doivent se porter notre effort et
notre contrôle; il faut que l'Allemagne ne
puisse pas former d'observateurs, de mi¬
trailleurs ni de bombardiers; il faut qu'elle
n'ait pas et qu'elle ne puisse pas avoir le
personnel nécessaire pour utiliser ses
avions commerciaux, transformés en avions
de guerre, en admettant qu'elle ait pu réa¬
liser la transformation.
D'un autre côté, la limitation des arme¬

ments imposée à l'Allemagne comprend na¬
turellement les armements destinés à l'a¬
viation. Il est bien évident que l'Allemagne
ne doit pas pouvoir fabriquer librement des
mitrailleuses d'avion,, lorsquelle est soumi¬
se au contrôle des alliés pour la fabrication
des mitrailleuses d'infanterie.
En résumé, si par le contrôle sévère qui

sera nécessairement organisé, l'Allemagne
est mise dans l'impossibilité de former des
mitrailleurs et des observateurs, de cons¬
truire des avions de chasse et de fabri¬
quer de l'armement d'aviation, alors sa
flotte commerciale aérienne ne pourra de¬
venir pour nous un danger militaire sérieux.
Pour rendre le vautour allemand inoffen¬

sif, il faut d'abord lui arracher le bec et les
ongles. Cela vaut mieux, et c'est plus sim¬
ple, que de lui couper complètement tes
ailes.

L. V.

Le, département américain de la marine
avait mis en œuvre tous les moyens dont il
disposait -pour contribuer au succès de l'en¬
treprise : des destroyers, des cargos, des ba¬
teaux de passagers jalonnaient la route de
80 en 80 kilomèttres, prêts à porter secours à
l'hydro. victime d'une panne et créant dans
l'immensité de l'Atlantique de précieux
points de repère.
Une installation de T. S. F. absolument in¬

comparable, permettant aux équipages de
communiquer entre eux, de communiquer
avec les destroyers,' de communiquer avec la
terre, permettait également aux destroyers
de tenir,les deux continents.au coûtant des.
diverses phases de la gigantesque tentative.
Pour donner une idée précise de cette ins¬
tallation de T. S. F., citons que mercredi un
message ayant été expédié par M. Roosevclt,
secrétaire''de la marine américaine, an Iteu-
nant Read, qui volait alors sur le *n° 4 », en¬
tre Halifax et Terre-Neuve, trois minutes
plus_ tard la réponse du.lieutenant Read était
reçue par M. Roosevclt et retransmise à Pa¬
nama, Londres, Paris, San-Diégo et aux na¬
vires en mer !

Jeudi, cinq pilotes se trouvaient réunis d
Terre-Neuve, où ils attendaient une journée
assez favorable p_our risquer la grande aven-
turc, Du côté anglais : Hawker et Rayriham;
du côté américain : les commandants Bellin-
ger et Towers, et le lieutenant Read.
La route qu'ils avaient décidé de suivre

n'était pas la même pour les uns et pour les

Paris, 18 mai. —Le 17 mai 1919, la plus au¬
dacieuse traversée que l'hommP ait pu jus¬
qu'ici concevoir a été un fait 'accompli. Et
c'est à l'aviation américaine qu'appartient la
gloire d'avoir réussi ce prodigieux exploit :
de Terre-Neuve aux Açores, c'est-à-dire sur
le plus long parcours sans terre aucune en¬
tre New-York et Lisbonne, l'Atlantique a été
survolé. Cette traversée marquera une date
dans l'histoire de la navigation aérienne, tout
comme la traversée de la Manche par Blériol
en 1909, ou la traversée de la Méditerranée
par Garros en 1918.
Une dizaine d'aviateurs s'étaient engagés

pour disputer le prix de '280,000 fr. offert par
notre confrère le « Daily Mail » au premier
aviateur britannique traversant l'Atlantique
en avion. Ces hommes courageux entre tous
avaient à leur disposition d'excellents appa¬
reils, mais ils ne devaient compter que sur
leur énergie et leur chance pour triompher.
Mais, d'autre part, prise d'une belle émula¬

tion sportive, l'autorité officielle américaine
décidait d'entreprendre la même gigantesque
randonnée. Elle équipait en hâte quatre hy¬
dravions appartenant à sa marine, les
« n° 1 », «n° 2», « «° 3» et «n° 4a, désignait
des équipages pris parmi les meilleurs spé¬
cialistes et les invitait à se mettre à l'œuvre.
Les préparatifs débutèrent par des déboi-

res : le « n° 2 » ne consentit jamais à s'élever.
Il fut tout simplement mis au rancart. Les
trois autres hydravions, après des péripéties
que'nous avons relatées au jour le jour, ar¬
rivèrent à Terre-Neuve.

La vérification des pouvoirs des délé-
gués autrichiens

Paris, 17 mai. — C'est lundi après-midi
qu'aura lieu l'échange des pouvoirs entre les
délégués des puissances de l'Entente et ceux
de l'AuUiche, aux fins de vérification. II sem¬
ble dosfeux que la remise du traité de paix
aux dépggiics autrichiens ait lieu avant un»
semaine.Canada

LES ÉTAPES DE LA TRAVERSÉE DE L'ATLANTIQUE
Le voyage du « N.-C.-4 » a duré

13 heures 19 minutes»
Londres, 18 mai. — Dans une interview don¬

née à Horta, le commandant du N.-C.-4 dit
(jue la traversée a duré 13 h. 19 minutes. Il a
volé' à la hauteur de 940 mètres environ jus¬
qu'à ce que l'île de Corvo lût en vue. Le brouil¬
lard l'obligea alors à descendre à 200 pieds.
Subséquemment, il dut amerrir pour tâcher
de découvrir le port de Ilorta. Après l'avoir
aperçu, il se remit en route, et arriva à lt h.
2#. Il se rangea à côté du. croiseur « Colom-
bus t et fit son rapport.
Washington, 17 mai. — L'avion «N.-C.-4»

avait quitté Terrc-NeuVe vendredi, à 18 h. 7.
Il a donc effectué un trajet de 1,200 milles,

soit environ 2,200 km., en 13 h. 19 minutes.
LE « N°-3 » ARRIVE A L'ILE SAO-MIGUEL

Lisbonne, 18 mai. — Une dépêche de Horta,
17 mai, 16 h. 25, dit que l'hydravion « N.-C.-3 »
est arrivé à l'île Sao-Miguéi.

Le nouveau Lutrin
La querelle du Lutrin va-t-elle recom¬

mencer pour de bon ? Un vent de révolte,
qui fait vaciller la flamme des cierges,souffle sur les pupitres- Les chantres
se syndiquent et parlent de s'affilier à laC. G. T. La grande paix qui tombe des
voûtes sacrées ne calme pas leur colère,et ils. exposent leurs revendications avec
une vivacité qui aura de l'écho dans les
basiliques.
Ces revendications sont d'ordre divers.

0 y a d'abord une demande de « vie chè¬
re ». Comme tout Le monde dans le mon¬
de, les chantres réclament une augmenta¬tion. Ils veulent un fixe plus élevé, et pourte casuel, un barême proportionnel à la
classe de chaque cérémonie. Sur ce ter¬
rain professionnel, il est probable que lesChantres obtiendront satisfaction.
Mais ils ne s'en tiennent pas à ces exi¬

gence spéciales. Les chantres s'élèvent
contre deux abus qui rendent difficile
l'exercice de leur profession : les mariés
sont toujours en retard, et les amateurs
font à leur corporation une concurrence
Idèloyale en venant chanter dans les égli¬
ses... Ici les chantres peuvent en faire leur
deuil »et même chanter la messe d'enterre-
taent de.leurs espérances : ils ne seront
pas les plus forts.
Avez-vous jamais vu les mariés arriver

b l'heure ? La tradition du retard est 'si
ancienne qu'il y a prescription. Un « ma¬
riage à l'heure» se ferait remarquer; il
s'affirmerait comme étant du commun.
Pourquoi ce respect d'une coutume déplo¬
rable ? En province, où la mode charman¬
te de la distribution des fleurs au domicile
tie l'épouse règne encore, on peut en ren¬dre responsable cotte jonchée odorante.
Mais ailleurs ?... Avec ou sans fleurs — et
taême sans fleurs d'oranger, je veux par¬ler des veuves, — les mariés ne sont pasà l'heure.
C'est, d'ordinaire, « une première ». Ja-

ïnais une première représentation ne com¬
mença à l'heure dite. II manque toujours
quelqu'un ou quelque chose : le protecteurde l'étoile, les bottines de la figurante, oule tutu de la danseuse.. C'est une tradition,
et vous savez la force des « traditions » au
théâtre.
Quant à la collaboration des gens du

dionde à l'éclat artistique de la cérémonie,
les chantres ne la supprimeront pas. C'est
l'unique' occasion que ces amateurs trou¬
veront dans leur vie d'avoir un auditoire
(aussi nombreux et aussi silencieux. Dansles salons, leur « numéro » est couvert par
le bruit des conversations. A l'église, on
est obligé de l'écouter avec recueillement,
d'où que vienne ce recueillement, de l'ad-
piiration ou du respect du saint lieu.
Consultez les amateurs, d'ailleurs. Us

Vous diront qu'en des circonstances aussi
solennelles que le mariage d'amis, ils ne
Sauraient laisser, comme dit Boileau T
A des chantres gagés le soin de louer Dieu !

P. B.

AUTRICHEALLEMAGNE
L'ANNIVERSAIRE

DE LA NAISSANCE DU ROI

Madrid, 18 mai. — Le roi célébrait hier le
trente-troisième anniversaire de sa naissance.
A cette occasion, une infinité de télégrammesde' félicitations ont été reçus au palais, émanant
notamment de tous les chefs d'Etats. La foule,devant le palais, a, par ses ovations et ses
applaudissements, obligé le roi à paraître au
balcon. Des acclamations enthousiastes ont sa¬
lué le monarque à son apparition.
Dans la ville, tous les édifices publics et de

très nombreuses maisons particulières ont été
pavoisés.

LE MOUVEMENT CATALAN

Barcelone, 17 mai. — Interprétant le senti¬
ment de tous lçs journaux catalans, le « Veu
de Calaluna » affirme que le nouveau Parle¬
ment aura à discuter en premier lieu le pro¬
blème catalan. Nous pouvons déclarer, dit le
«Veu», qu'à la suite de la présentation d'un
projet sur l'administration locale ou encore
comme épisode de la lutte pour la liberté ci¬
vile, les députés nationalistes poseront le pro¬
blême autonomiste comme base de la réforme
constitutionnelle en vue de la création, d'une
nouvelle Espagne, et que le problème sera ré¬
solu par les nouvelles Chambres. La Catalo¬
gne ne peut plus attendre.

intervention de la mission française
en Autriche

Bâte, 17 niai. — L'Agence centrale ap¬
prend de Vienne que la mission française
est intervenue auprès de la direction du
parti socialiste, qui avait décidé de lancer
une proclamation" invitant la population à
manifester dimanche prochain en faveur du
rattachement à l'Allemagne. Sur les ins¬
tances de Seitz, les socialistes allemands
ont renoncé à ce projet.

HOUVElîIiES DIVERSES LANDRU
BARBE-BLEUE"£n l'honneur du maréchal Joffre

Paris, 18 mai. — Le banquet offert hier soir
au maréchal Joffre par le groupe franeo-anglo-
américaio du Cercle Volncy, a été l'occasion
d'une manifestation émouvante de la France
et des alliés envers l'illustre soldat qui con¬
duisit les armées de l'Entente à la victoire la
plus fameuse des temps modernes.
Lord Derby, ambassadeur du Royaume-Uni,

a salué le héros de la Marne.
Au nom des régions libérées, M. Eugène

Motte a dit l'influence qu'y avait exercée la
victoire de la Marne en autorisant tous les
espoirs.
Puis M. Van Dvke, exprimant les senti¬

ments des Etats-Unis, a levé son verre à la
France et' à son serviteur le plus dévoué.

Que sont devenus les enfants ?
HONGRIE

Paris, 18 mai — Le magistrat instructeur
ayant établi l'identité des « fiancées » de Lan-
dru dont la disparition est officiellement cons¬
tatée, va faire procéder à des recherches en
vue de retrouver trace de plusieurs enfanta
aperçus à des époques différentes en compa¬
gnie de Landru. Ce sont deux fillettes blondes,
très jolies, qu'il amena rue du Faubourg-Saint
Denis, chez Mme Cuchet, vers la fin d'octobre
1914, puis une fillette brune qui séjourna à
Gambais en 1918, enfin un garçonnet de sepl
à huit ans, qui vint également à Gambais en
5.918.

Est-il sur la voie des aveux !

La démission de Paderewski
Varsovie, 17 mai. — L'opinion polonaise con¬

sidère la jonction du front polonais au front,
roumain en Galicie orientale comme le seul
moyen d'assurer les derrières de l'armée con¬
tre une attaque des forces allemandes rassem¬
blées en Silésie et dans la Prusse occidentale.
La nouvelle offensive des Ukrainiens en Gali¬
cie orientale a confirmé la justesse des appré¬
hensions de la Diète et a forcé le gouvernement
à une contre-action militaire.

RUSSIE

Importants succès alliés
en Mourmanie

Londres, 17 mai (communiqué du War Of¬
fice du 17). — Le général Meynard annonce que
les bolcheviks ont attaqué nos positions à Kors-
lskamaselga, sur la rive sud du lac Segorezo,
le 9 mai au matin. Nous avons contre-attaque
avec grand succès. Les bolcheviks se sont en¬
fuis au sud d'Ostrèche, laissant une cinquan¬
taine de tués sur le terrain, outre des prison¬
niers et quatre mitrailleuses. Nos pertes sont
légères.
Ce succès a été obtenu exclusivement à l'aide

de troupes russes commandées par quelques of¬
ficias anglais.
Nous avons fait une nouvelle avance le long

de la voie ferrée de Mourmansk le 15 mai. Nous
avons fait quelques prisonniers et capturé trois
mitrailleuses, des pièces de campagne françai¬
ses montées sur des trucs de chemins de fer
ont fait du bon travail. Ce fut grfl.ee à leur feu
que nos pertes ont été légères. Nous sommes
maintenant parvenus au nord du lac Onega, à
l'intersection des routes de Pevyenefs et de
Lumbusliski avec la voie ferrée.

Riga soulevée contre les bolcheviks
Copenhague, 18. mai. — D'après des infor¬

mations de source sérieuse, mais qu'il n'a pas
été possible de contrôler, la population de
Riga se serait soulevée contre les bolcheviks.
Il y a eu de violents combats dans les rues,
et les bolcheviks auraient été battus.

Les Lettons demandent l'aide des alliés
Bàle, 18 mai. — A la suite du coup d'Etat

des barons balles en Lettonie, la délégation
lettone à Paris adressa une requête a la Con¬
férence de la paix, où elle demande aux al¬
liés d'envoyer de l'argent, des armes et des
munitions, ainsi que des instructeurs et des
spécialistes. Eile demande aussi que l'on ren¬
force la flotte alliée devant Liban et. Mindau,
afin de pouvoir éventuellement débarquer des
marins pour le maintien de l'ordre.-

L'mdemnité de démobilisation
Paris, 17 mal. - Le ■ Journal officiel » pu¬

blie une circulaire de M. Abrami, sous-secré¬
taire d'Etat, ayant pour objet de déterminer
dans quelles conditions doit être organisé dans
chaque dépôt le « service de liquidation de
l'indemnité de démobilisation », de façon que
les mibtaires démobilisés puissent recevoir
dans le moindre délai les sommes qui leur
sont dues.

LA COURSE CYCLISTE "BORDEAUX-PARIS Paris, 18 mai. — A la Santé, on a constat!
que Landru n'a plus sa parfaite assurance des*
premiers jours. Ses nuits sont maintenant
moins tranquilles. Il passe des heures à re¬
garder fixement devant lui, sans faire un ges¬
te. Il mange à peine, ne prononce que de très
rares paroles. Ses yeux, dont l'éclat était pres¬
que insoutenable, ses yeux fascinateurs dont
parlaient avec émotion ses victimes, devien¬
nent vitreux, inexpressifs. Landru est-il sur
la voie des aveux ?

L'exportation du charbon anglais
Londres, 17 mai. — Le Board oî Trade a

annoncé l'abolition de la limitation du prix
du charbon destiné à la France et à l'Ital'e,
pays alliés.
Le décret laisse toutefois subsister la limi¬

tation et le contrôle de l'exportation à la¬
quelle la liberté n'est pas encore rendue.

L'affaire Caiilaux

IMPORTANTES DECLARATIONS
DE DEUX JOURNALISTES ALSACIENS

Paris, 18 mai. — Deux journalistes alsa«
ciens, M. Thomas Seltz, rédacteur en chef d<?
l'« Alsacien », et M. Albert Sautter, réhacteul
au «Nouveau Journal de Strasbourg», ont
été entendus par M. Pérès, président do la
commission d'instruction de la. Haute - Cour.
M. Thomas Seltz a confirmé ce qu'il a

écrit dernièrement dans son journal, entra
autres que l'Agence Wolff (succursale de
Strasbourg) avait, sur l'ordre de Berlin, toui
d'abord interdit à la presse alsacienne dt
mettre M. Caiilaux en cause à propos d»
l'affaire Almeréyda. t
M Albert Sautter, mobilisé en 1914, s est

trouvé en relations étroites avec les services
du comité de la presse (« Presse AITsschuss »)
de Beriin. Les Allemands ignoraient complè.
tement sa qualité d'Alsacien. Il s'est présenté
devant M. Pérès avec une serviette bourres
de documents concernant M. Caiilaux et le
comte von Luxbourg. M. tsautter a produit
aussi des pièces ayant. trait au « Bonnet
Rouge», et certain document qui interdisait
aux journaux allemands « de parler des
voyages de M. Caiilaux à l'étranger».

Fantastique !
COMMENT L'ETAT LAISSE PERDRE

DES SOMMES CONSIDERABLES

Paris, 1S mai. -- Un gros industriel a rap¬
porté à un de nos confrères que, depuis 1917,
il doit 2 millions à l'Etat, 2 millions qui cons¬
tituent son impôt personnel sur ses bénéfices
de guerre; or, on ne les lui réclame pas. Bien
mieux, on refuse de les accepter. J,'adminis¬
tration des finances, en effet, lui a fait savoir
qu'elle n'a pas de fonctionnaire disponible
pour vérifier ses déclarations. Donc, qu'il at¬
tende. Alors, l'industriel a souscrit à l'Em¬
prunt. Et depuis deux ans, l'Etat lui paie les
intérêts de 2 millions qu'il doit à l'Etat !
Or, il paraît que d'innombrables commer¬

çants et industriels sont dans le même cas;
ils tiennent des dizaines, peut-être dés centai¬
nes de millions à la disposition du Trésor, qui
n'en veut- pas, et eux aussi, ayant placé cet
argent en rentes ou en bons, perçoivent de
l'Etat les intérêts des sommes qu'ils lui doi¬
vent.

LE SENAT ET LA REFORME ELECTORALE

. Le Sénat représente un élément de pondé¬
ration dont l'utilité a souvent été reconnue.
Mais il ne faudrait pas, dans son intérêt et
surtout dans l'intérêt du régime et du pays,
qu'il apparût comme un centre de résistance
obstinée aux vœux les plus délibérés du corps
électoral, déclare M. Charles C.haumet (l'Ave¬
nir). Le pays s'est prononcé à plusieurs re¬
prises contre le système électoral actuel. La
Chambre vient de parler dans le même sens.
11 serait inadmissible que le Sénat s'ppposât
à la réforme ;

« Est-ce aux élus du suffrage restreint qu il
appartient de s'opposer aux volontés claire¬
ment manifestées du suffrage universel ? Et
si vous ajoutez que les deux tiers des séna¬
teurs auraient dû être remplacés en janvier
19.15 et en janvier 1918, on demande quelle
autorité a le Sénat pour prétendre régleT
contre la Chambre le mode de scrutin ! »

Photo «Petite Gironde»

AUX " QUATRE-PAVILLONS" QUELQUES INSTANTS AVANT LE DÉPART
(Voir notre compte renîlu en deuxième page.)

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 19 mai 1919

admirablement prise et le salin de sa peau
éblouissante.

.,

Point de bijoux, mais qu'en avait-elle be¬
soin !
Il faisait beau.

_ .

Les pavés étaient secs, les trottoirs propres
comme un parquet de salon.
Elle était enveloppée d'un cache-poussiere

de soie grise.
, , ,

De son pied léger, elle gagna les abords du
Club où elle devait trouver son nouvel ami,
Guy de Bréval. , '
Il avait donné une consigne, car le valet de

pied auquel elle s'adressa lui indiqua un cou¬
pé. attelé d'un excellent cheval, qui station¬
nait au bord du trottoir et dit :

_ Voilà sa voiture... elle vous attend...
1
» Veuillez monter.
Le coupé s'éloigna aussitôt et, quelques mi¬

nutes après, il stoppait à la porte d'un palaca
des Champs-Elysées.

Ce fut Guy de Bréval qui ouvrit la portière*
11 donna la main à son invitée en lui glis«

sant à l'oreille :
— Comme vous êtes aimable d'être venue I
— Puisque je vous avais promis.
Ils entrèrent.
Dans deux immenses salles à manger, untmultitude de tables de diverses dimension^étaient occupées, surtout par des étrangers.Nulle part on ne parlait plus de langues dit

verses.
C'était aussi; gai que brillant.
Bréval était connu de tout le monde pou*ainsi dire.

Charles MER0UVEL

PREMIERE PARTIE

Lt'oaatraige

(A suivreJ
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LA CONFÉRENCE
DE LA PAIX

?aris, 17 mai. — Contrairement aux infor
tations publiées par certains journaux, i
;t inexact qu'une décision définitive ait été
ore prise au sujet de la paix avec
Turquie et dé la division de la lur-
ie d'Asie en plusieurs zones. Certaines

«"blutions ont été néanmoins envisagées par
Se Conseil des Quatre, il y a trois jours, dont
•^économie parait être la suivante :
'

1° Les Etats-Unis recevraient uij mandat
nour Constantinople et l'Arménie, a laquelle
{a région d'Adana et de Mersina serait rat¬
tachée afin de fournir à ce pays une issue
aur la Méditerranée. En aucun cas, cette so-
lutïon ne saurait être définitive avant que
Se Sénat américain l'ait ratifiée,
r ;2o La Grecs se verrait attribues la zono
'teôtière dont Smyrne est le principal centre
- 30 L'Italie serait cliargée de l'Anatolie mé¬
ridionale, dont Adalia est le port principal et
Xonia le centre. La limite septentrionale se¬
rait constituée par le désert, qui traverse
-l'Asie mineure de l'est à l'ouest;

4° L'Anatclie septentrionale comprenant
«rousse et Angora formerait l'Etat turc pro¬
prement dit, où résiderait désormais le sul¬
tan. Il serait question de confier à la France
te soin de sauvegarder l'indépendance de cet
f Ces diverses solutions se heurtent à des
iibjections qui n'ont pas encore été écartées.
■M Montagu, secrétaire de l'Etat britannique
'toôur l'Inde, qui vient d'arriver à Paris, ac-
'jcompagné d'une délégation de Musulmans
(«Indiens, a représenté au gouvernement bri¬
tannique qu'une réduction excessive de la
JfTurquie ne pourrait manquer de causer le
!j)lus vif mécontentement parmi les Musul¬
mans de l'Inde.

La Diète badoise contre le traité
Carlesrube, via Bâle, 17 mai. — Dans la

■ Séance de vendredi, la Diète badoise a pris
; position vis-à-vis des négociations de paix
ijde Versailles. Le ministre d'Etat Geiss a dé¬
claré que le gouvernement badois observe à
«ce sujet une attitude de refus catégorique.
Il a ajouté notamment :

« Nous ne pourrons jamais accepter que
la ville de Kehl reste pendant quinze an¬
imées sous la domination française. La Fran-
t'ee veut disposer seule des forces motrices
'au Rhin. Jamais nous ne pourrions accepter
dune telle proposition. Les droits que le pays
de Bade détient toujours sur le Rhin doivent
'jlui être conservés. >>
i Tous les orateurs de tous les partis ont
iparlé dans le même sens, demandant au
jpeupLe de rester uni derrière le gouverne¬
ment.

$

Le débarquement de Smyrne
ONE PROCLAMATION A LA POPULATION
Smyrne, via Athènes, 15 mai (retarda^. —
débarquement des troupes d'occupation s'o-

teère en plein ordre, au milieu des acclamations
enthousiastes de toute la population.
! Le colonel Zafirioy, chef des troupes de dé¬
barquement, a adressé à la population la pro¬
clamation suivante :

« Je porte à votre connaissance que par ordre
fie mon gouvernement, agissant de concert
Avec les aUiés, je procède à l'occupation mili¬
taire de Smyrne et des alentours. Cette occu¬
pation a pour but de garantir la sécurité de la
population et non 3e prévenir les décisions du
■Congrès sur le sort d'un pays lié depuis des
ïnilliers d'années à la Grèce. Les autorités poli¬
tiques et religieuses continueront à fonctionner
jeomme par le passé, sous la protection de l'ar¬
mée hellénique, auprès fie laquelle ces autorités
•trouveront appui et bon accueil.

' » Je conseille aux habitants de s'adonner
tranquillement à leurs occupations, sans dis¬
tinction de race ou de religion, en attendant
«vec confiance la décision du Congrès sur le
fcort 3e leur belle patrie. »

Une escadre et des sous-marins
britanniques dans la Baltique

Helsingfors, 17 mal — Des sous-marins an¬
glais ont été envoyés dans la Baltique avec
(ordre d'attaquer et de couler les navires bol-
tehevistes. Une puissante escadre britannique
s'avance également dans la Baltique à la
rencontre de la flotte rouge.

Les Roumains
démentent la victoire des bolcheviks

russes

Bucarest, 17 mai. — La nouvelle lancée par
Lenine, annonçant la victoire des bolchevistes
russes sur les troupes roumaines, est compte
iement dénuée de fondement. L'armée roumai
ne est toujours retranchée sur la ligne du

Enieper, et les attaques des troupes rouges deenine ont été victorieusement repoussées.

HONGRIE

Un ancien ministre assassiné
. et un fonctionnaire jeté au Danube

à Budapest
Budapest, 17 mai. — Le comte Festetics, an¬

cien secrétaire à la guerre dans le cabinet Ka-
roly, a été assassiné. L'ancien directeur de la
Caisse d'épargne Holan a été cruellement mal¬
traité par les bolcheviks. 11 est mort de ses
blessures, et son corps a été jeté dans le Da¬
nube.

«O-

Plus de carte de pain le mois
prochain

Paris. 17 mai. — M. Vilgrain, sous-seerétaire
«d'Etat du ravitaillement, a décidé en principe
•la suppression des cartes de pain à partir du
1er juin. Cependant, la suppression des tickets
de pain n'entraaînera nullement, comme on
aurait été tenté de le croire, celle de la carte
d'alimentation. Les circonstances actuelles,
dit-on au ravitaillement, ne permettent pas
d'envisager dès à présent la suppression • des
coupons de sucre. 11 faudra, pendant quelque
temps encore, maintenir cette ration, sous pei¬
ne de voir se reproduire lès regrettables inci¬
dents des jours derniers. On renouvellera donc
les cartes alimentaires.
La suppression des cartes de pain constitue

en tout ces un acheminement vers le régime
normal et à ce titre-là nous devons nous en
•Séjouir.

"■■ ■

Ligue coloniale française
(Section girondine)

Le premier déjeuner organisé par la Section
girondine de la Ligue coloniale française a eu
lieu samedi 17 mai, à midi, dans une des vas¬
tes salles de la villa Grisélidis, 197, rue Saint-
iGenès, à Bordeaux.

Le repas, qui était présidé par M. Gaston
(Doumergue, ancien président du conseil (les
ministres, groupait plus de 80 convives.
A ses côtés se trouvaient M. Gruet, maire do

Bordeaux; le général Bordeaux, remplaçant le
général Hallouin, commandant la 18e région;
filoreau, vice-président du conseil de préfectu¬
re; le recteur de l'Université, M. Thamin; MM.
JMengeot, Merckling, vice-président de la Li¬
gue coloniale française (section girondine);
Paul Maurcl, Huyard, vice-président de la
Chambre de commerce; J. Maxwell, vice-prési-
Uent de l'Institut colonial; Cazalet, président
du comité bordelais des conseillers du com¬

merce extérieur; Emile Moulinié, président du
(comité d'organisation de la Foire de Bordeaux.
Nous avons également noté la présence de

tdM. Philippart, Lavertujon, directeur de l'a¬
gence Havus; le professeur Pitres, le docteur
'P>eille, de l'Institut colonial; Lopez-Diaz,
Edouard Faure, Vaissières, etc. Signalons éga¬
lement la présence très remarquée du capitai¬
ne aviateur, l'« as » Madon.
Bornons-nous pour l'heure, faute de place,

là constater que cette ■ réunion, sur laquelle
nous avons l'intention de nous étendre dans
«un prochain numéro, fut très brillante et ré¬
pondit en tous points ou but cherché par ses
organisateurs.

LA VIE SPORTIVE

Le 25e Bordeaux-Paris
On ne concevrait plus les printemps sportifs

bordelais sans le légendaire Bordeaux-Paris,
dans la ville qui fut le plus important des ber
ceaux du cyclisme français, dans celle où tous
les sports qu'elle cultive avec tant de sollici¬
tude et parfois de succès, reconnaissent con-
fraternellement cette antériorité et cette histo¬
rique maîtrise de la pédale ; le football, l'es¬
crime, l'athlétisme, etc.

LE DÉPART
AU CONTROLE DES ALLEES DE TOURNY
C est à quinze heures trente qu'ont commencé

les formalités du contrôle, au café du Com¬
merce. avec l'ancien formalisme de l'avant-
guerre.
Notre aiçiable confrère Ch. Ravaud, de Pa¬

ris. représentant le journal organisateur
1' « Auto •, assisté do M. Octave Bardet, cor¬
respondant de cet organe sportif à Bordeaux,
présidait à cette préparation du 25e Berdeaux-
Paris, attentivement suivie par une foule com¬
pacte où l'an distinguait de nombreux Améri¬
cains visiblement heureux d'être témoins de
cette famé «se course — de son lever de rideau
tout au .moins — dont l'écho est parvenu de¬
puis longtemps déjà en Amérique.
Parmi les no&bilités sportives présentes à ce

contrôle nous citerons : les délégués, consuls
et membres de l'U. V. F. dont les noms sui¬
vent : MM. Doléac, Lièvre, Abadie, Clerc, De
Serlay, Boudoire, Alexandre, Lardos, Pauliac,
Sarbat, Fanstin, Loche, Trébuc, Favreau, A.
Tournis et le lieutenant Tauriac.
La foule a suivi comme toujours avec un vif

intérêt les formalités du contrôle, applaudis¬
sant les coureurs dans leurs costumes plus ou
moins pittoresques de route, notamment ceux
qui viennent de se signaler dans la récente
épreuve du « Circuit des champs de bataille ».
Sur les 37 Inscrits, dont nous avons déjà pu¬

blié la liste, tous se sont présentés à l'exception
de Asse. Demangel, Meynieu, Derruyter, Noël,
Laplace. Ménager, Greven, Denys, Vanders-
tuyft, Collin.
Il y a donc eu 26 partants.
A dix-sept heures quarante-cinq, le cortège,

précédé de l'automobile officielle, a quitté les
allées de Tourny pour les Quatre-Pavillons,
lieu classique du départ définitif. Sur tout la
parcours, depuis la place de la Comédie jus¬
qu'à l'extrémité de La Bastide, le public sym¬
pathique a curieusement suivi du regard la
traditionnelle procession des « Bordeaux-Pa¬
ris », heureux d'y retrouver une vision d'a¬
vant-guerre et tançant au passage ses encou¬
ragements aux partants.

AUX QUATRE-PAVILLONS
Aux Quatre-Pavillons, nous avons retrouvé

le brouhaha coutumier des piétons, des cyclis¬
tes, des automobilistes, et dans ce cadre pas¬
sablement transformé depuis le campement
juerrier des soldats d'outre-Atlantique, après
es ultimes formalités de l'appel final, comme
il était dix-huit heures trente, nous avons
enfin, pour la... 25e fois, donné l'envolée aux
athlètes sur la route où s'illustrèrent dans les
annales sportives les Mills, les Stéphane, les
Cottereau, et tant d'autres champions du mus¬
cle et de la yolonté.

Maurice MARTIN.

EN ROUTE
Le ciel fait craindre l'orage, quelques gout¬

tes tombent au moment où il va être procédé
à l'appel au contrôle de ville. Si la pluie pou¬
vait arroser la route poussiéreuse; mais pour¬
vu qu'elle n'exagère pas !
Prudent, l'excellent sporstman, M. Bertin,

qui a bien voulu nous réserver une place dans
sa superbe 18 HP Roland-Pilaim, nous propose
de filer en avant au cas où la route nous joue¬
rait un vilain tour. Nous raterons les premiè¬
res phases de la lutte; mais nous aurons le
temps de nous revoir.
L'itinéraire a été raccourci de 4 kilomètres;

mais ça ne compte pas, cinq cent quatre-
vingt-sept kilomètres séparent les deux capi¬
tales, et, comme dirait Thys, «ça est encore
quelque chose ».
Le ciel s'éclaircit, la nuit s'annonce super¬

be; les menaces de tout à l'heure, c'était pour
rire ! Le vent du sud-'ouest souffle léger en une
brise rafraîchissante.
Leliaert est la première victime du silex,

près du départ; puis Masson, puis Dejonghe,
qui doit descendre à Arveyres.
Et c'est le tour de Pélissier, qui voit un de

ses pneus rendre l'âme avant la traversée de
Libourne, où le premier groupe passe à 7 h. 15.
Et les silex continuent leur œuvre : Alavoine

et Eambot doivent changer leurs pneus. A une
quinzaine de kilomètres de Montguyon, Pélis¬
sier revient dans le peloton, que Dejonghe re-
;oint 7 kilomètres après. Masson revient, lui
aussi, peu après, malgré le train assez sévère.
La nuit tombe et le groupe roule toujours à

belle allure sans incident,
Nous avons devancé te peloton et je me hâte

de griffonner ces quelques notes, que notre dé¬
voué correspondant Blanchet va pouvoir vous
téléphoner grâce à l'obligeance du directeur des
P. T. T. à Angoulême. Cet aimable fonctionnai¬
re a fait établir on service de nuit à l'occasion
rie la grande élfeuve. Nous sommes heureux
de l'en remercié .

Devant le contrôle, déjà noir de monde, sont
Installées les tables de ravitaillement des firmes
engagées. Les soigneurs attendent, un peu fé¬
briles. Toutes les salles sont garnies; les tables
en plein air sont prises d'assaut. En face, un
bal bat son plein. Des flonflons de l'orchestre
égaient cette superbe nuit. C'est la fête.
On s appris que l'heure du départ avait été

avancée et on scrute La route. On les attend.
En bas de la route nationale des lueurs jail¬

lissent. Le ronflement des moteurs annonce la
venue des autos officielles.
Les routiers ne sont pas loin. La foule se

masse aux abords du contrôle et le service
d'ordre doit s'employer activement pour éviter
l'envahissement de la chaussée que les rails
du tramway rendent assez dangereuse déjà-
Tout à coup, des clameurs; « les voilà!» et

dans le cane de lumière projetée par les
ihares des autos suiveuses, un groupe d'om¬
bres apparaît. Ils arrivent une douzaine. Tous
les favoris sont là. Une longue ovation tes sa¬
lue. Us ne moisissent pas au contrôle où, mal¬
gré les efforts des agents, il est impossible de
se mouvoir.
Les vaillants routiers remplissent leurs sa¬

coches et sautent en selle. Ils sont partis. Les
moteurs pétaradent. II ne faut pas se laisser
trop distancer par de tels gaillards.
En route I

René HERBERT.

A LIBOURNE
A 19 h. 18, passe le premier groupe compre¬

nant dix-sept coureurs, parmi lesquels Michiel,
Vandaele, Dubois, Barrière, Lambot, Masselis,
Alavoine.
Viennent ensuite ; Pelissier, à 19 h. 19; Mot-

tiat, à 19 h. 21; Dejonkhe, à 19 h. 22; Masson,
à 19 h. 23; Desfarges, à 19 h. 25; Guinard, à
19 h. 30; Desvouges, à 19 h. 43.

A ANGOULEME

Un peloton de douze coureurs est arrivé à
10 h 52, comprenant Thys, Pelissier, Mottiat,
Masselis, Heustgtem, Duboc, Masson, Steux,
Wysdau, Desmedi, Dejonghe, Alavoine, Claer-
hout.
Viennent ensuite : Barrière, à 11 h.; Orduna,

à 11 h. 2; Leliaert, à 11 h. 23; Quinard, à
11 h. 59. Ce dernier repart après un quart
d'heure d'arrêt.

A BARBEZIEUX

Un peloton passe composé de vingt-trois
coureurs. Duboc arrive 4 minutes après ce pe¬
loton.

A RUFFÉC
A 0 h. 42 passent en peloton compact dix-

huit coureurs, parmi lesquels reconnus au
passage ; Thys, Pélissier, Mottiat, Masselis,
Heusghem, Christophe, Rossius, Dieuz, Mas¬
son, Alavoine. A 0 h. 43 passe Duboc.
Beau temps. Inouïe des grands jours. Belle

ovation.
A POITIERS

Poitiers, 18 mai. — Une afiluence nombreuse
attend les coureurs. Le peloton de tête, signalé
à Ruffec à minuit 42, arrive en trombe à Poi¬
tiers à 3 h. 20. Dix-sept coureurs passent à
toute allure. Poitiers n'étant plus que contrôle
volant, on ne peut pas identifier tous les cou¬
reurs. Sont .seulement reconnus : Scieur (14),
Heusghem (7), Lambot (10), Vandaele (13),
Masson (21), Masselis (6). Michiels (12), De-
jonghè (27), Colin (20), Wynsdau (24).

Au contrôle, Michiels, qui a cassé sa roue,
abandonne.
Les coureurs paraissent tous frais, mais se

plaignemt du mauvais état des routes.
A TOURS

Tours, 18 mai. — A 7 h. 25, passent en pelo¬
ton : Thys, Pélissier. Mottiat, Masselis, Heus¬
ghem, Christophe, Rossius, Lambot, Scieur,
Vandaele, Steux, Masson, Dejonghe, Alavoine
et Duboc. Ce dernier abandonne.

HIPPISME

Courses à Enghien
SAMEDI 17 MAI

Paris, 17 mai. — Il y avait encore un monde
fou cette après-midi sur le coquet Hippodrome
de Saint.Gratien, bien que l'on sût ù l'avance
que les concurrents ne seraient pas légion.
Mais on peut partir si tard et être si tôt rentré
chez soi!
Quant au sport, surprises sur toute la ligne;

tous les favoris battus, à l'exception de celui
du prix à réclamer « Petit-Loup », qui est
sorti vainqueur sans peine aucune de son
match avec le vieux a Saint-Guénolé ».

<r Saint-Yorre » a eu d'autant moins de mal
d enlever le Prix de la Dhuys que son concur¬
rent le plus qualifié « Golliwog » a sauté cha-

Zue haie avec une répugnance manifeste,e Prix du Beauvaisis est resté à « Rox-
burgh », qui a battu aisément l'extrême out¬
sider « Firminy », ainsi que les deux favoris
« Heliogabalus », vraiment bien chargé pour
son second essai public, et a Albocrfstatut »,
sur lequel Parfrement faisait sa renrée et
qu'il n a pas monté avec grande confiance.
Mieux inspiré dans le Prix Courcolet, l'ex¬

cellent jockey a su imposer à « Beauzy » une
course d'attente fort bien comprise. Il est
ainsi venu battre sur le plan « Goldenfan », un
merveilleux sauteur extrêmement allant, queR. Sauvai a peut-être eu tort de contrecarrer
un peu dans son action. Le favori < Sorgho »s'est très bien défendu.
Enfin, comme je le présumais, « Sadao»,malgré un parcours impeccable, s'est rendu

lâchement à, la première sommation de « Bou-
bouroche », qui lui a soufflé la victoire à l'ar¬
rivée du Prix de l'Aisne.

A. BERNARDIN.
PRIX DU VERMANDOIS (steeple • chase, àvendre aux enchères), 2,500 francs, 3,700 mè¬

tres, 1er. Petit-Loup (G. Mitchell), au comte
da Fleurieu; 2e, Saint-Guénolé (A.-E. Bâtes), à
M. André Lagrésllle.
Gttgné de deux longueurs et demie.
Résumé. — « Petit-Loup » a mené d'un bout

à l'autre à une allure modérée, et résistait fa¬
cilement à l'attaque de « Saint-Guénolé ».

Petit-Loup (Grev - Plume et Ninon) est en¬
traîné par Defeyer.
PRIX DE LA DHUYS (course de haies), 2,500

francs, 3,000 mètres. — 1er, Saint-Yorre (G.
Bartholomew), au oomte.de Cambacérès; 2e,
Briolette (R. Sauvai), à M. Elie Lauzier; 3e.Golliwog (Garnier). au comte de Jumllhac
Non placés : Précy (Palmer), Sunny-Love

(W. Mitchell), Eoouves (Lock).
« Sunny-Love » a montré la route devant

« Precy », « Colliwog » et « Saint-Yorre ». Au
dernier tournant, « Saint-Yorre » et a Brio-
lette » venaient sur les leaders et les dépas¬saient bientôt. « Saint-Yorre » conservait tou¬
jours le meilleur sur « Briolette ».

Saint-Yorre (San Antonio et Césarée) est
entraîné par Raoul."
PRIX DU BEAUVAISIS (course de haies,

handicap), 2,500 francs, 2,800 mètres. 1er,
Roxburgh (Berteaux), à M. A. Harduln; 2e,
Firminy (Semblât), à M. G. Brossette; 3e, Hé-
liogabulus (G. Mitchell), à M. J.-D. Cohn.
Non placés : Albocristat (Parfrement), Hé-

ros-XII (L. Bara), Marcas (Bourdalé).
Gagné de six longueurs; le troisième à uno

demi-longueur.
« Roxburgh » a mené du départ à l'arrivée

jusque entre les tournants, où « Heliogabalus»
se rapprochait; « Roxburgh » ne l'attendait
pas et filait au poteau. « Firminy » enlevait sur
la fin la seconde place à « Heliogabàlubs ».

Roxburgh (Val-Suzon et la Reuss) est en¬
traîné par Ed. Mayer.
PRIX COURCOLET (courses de haies, 4,000

francs. 3,200 mètres. — 1er Béauzy (Parfre¬
ment), au comte de Castelbajac; 2e, Golden-
Fan R. Sauvai), à M. Robert Lazard; 3e, Sor¬
gho (Palmer), à M. Auguste Pellerin.
Non placés : Rouble (W. Escott), Masque-

de.Fer (W. Head).
Gagné de une longueur; le troisième à une

longueur et demie.
1 Golden-Fan » a assuré le train, précédant

a Sorgho » et a Beauzy ». Dans la ligne droite,
le cheval gris du comte de Castelbajac se rap¬
prochait vivement et réglait « Golden-Fan »
après une jolie lutte.
Beauzy (Edouard-III et Brigade) est entraîné

par A. Bariller.
PRIX DE L'AISNE (steeple-chase), 3,000 fr.t

3,400 mètres. — 1er, Bourbouroche (L. Phi¬
lippe), à M. Pierre Foucret; 2e, Sadao (E.
Haes), à M. Henri Letellier; 3e, Monico (Bour¬
dalé), à M. Braquessac; 4e, Sandale-ll (Meu¬
nier), à M. VVartheimer.
Gagné de cinq longueurs; le troisième à

vingt longueurs.
Au premier passage des tribunes on voyait

en tête « Sadao », qui conservait le comman¬
dement jusqu'au dernier obstacle. « Boubou-
roche » venait alors très vite et finissait par
l'emporter sur te plat.
Bourbouroche (Sans-Souci-II et Bachelor's-

Fancy) est entraîîné par Sglicovich.

Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX
1

PesagelPelouse
10 fr. | 5 fr.

Petit-Loup G| 13 50
Saint-Yorre G| 32 50

— PI 17 50
Briolette P| 21 50

0 50

15 »

9 50
17 50

Roxburgh GJ 61 50
- P! 29 50

Firminy P| 57 50

36 »

18 »

38 »

Beauzy Gl 39 »
- PI 23 »

Golden-Far , P 19 50

17 »

11 »
10 50

Boubourochô G
- P|

Sadas P

20 50'
12 »
U 50

20 »

6 »

5 50

Les noms en caractères gras indiquent les
pronostics de la e Petite Gironde » et de la
« Gironde ».

Petites nouvelles
Le comte G. de C.astelbajac s'est rendu ac¬

quéreur d' « Agaric », le vainqueur du Prix
de Clairefeuille hier à Maisons-Laffltte. Le che¬
val reste momentanément à l'entraînement
chez Le Bris.

Forfaits
Voici les forfaits pour lundi à Maisons-Laf¬

fltte :

Prix Montgeron ; « Oisly », « Manchester »,
t Dixie-Line ».

Prix Le Justicier : « Colonel-Olive », n Sagon-
te ».

Prix de Santeuil : « Caviar », t Dierre », « In-
quisitive », « Sylphe », « Noguette ». « Sagon-
te », « Scambietto », « Wilicia ».
Prix haras de i'Etat ; « Necla ».
Prix Albion : « Rabanito », « Imaginaire »,

« Carbonaro », « Plantagenet », « Princesse-Ma-
falda ».

Prix Sans-Souci « Trogopan », z Scalettà ».

Courses anglaises
LE JUBILE - HANDICAP

Londres, 17 mai. — Samedi a été couru à
Ilurst-Park le « Jubile • Handicap ». dont voici
le résultat :

1. «A rion», 10/1; 2. « Nof-Much », 100/8 ; 3.
« Grand-Fleet », 100/6.
Il y avait onze partants.
Gagné de six longueurs et demie; le troisiè¬

me à uno ldngueur et demie.
m m-'/ ■ ft»mnr» Tin; «TU ■ t - A1

K TOUS LES JOURS A MïDI, DANS H
p La Gironde »

£ TABLEAU COMPLET des PRONOSTICS Lj
ILJLv rJL" n jjjj * jjjui LBa»®

SCOUTISME
Sciaireurs de Francs

(Section de Bordeaux)
Le comité de la section -de Bordeaux des

Bclaireurs de France, dont le siège est établi
5, rue Fondaudège, a été ainsi formé ;
MM. Goguei, directeur de la maison Peugeot,

président; Copmartln, ingénieur, vice-prési¬
dent; Georges Fi-itsch, négociant, secrétaire;
Frédéric Frltsoh, négociant; Rivière, pharma¬
cien; Hébert, professeur, Lefèvre, négociant;
Cestre, professeur-, Bellais, négociant; Gaby,
membres; Paul Marie, instructeur, chef de
troupe. ,

BORDEAUX
1

Il y a un an
19 MAI 1918

Im bataille continue sur le front fran¬
çais. Les contingents australiens se sont
emparés de Ville-sur-Ancre.
La France, la Grande-Bretagne et l'Ita¬

lie déclarent considérer comme inexistant
le traité de Bucarest imposé à la Rouma¬
nie pgr l'Allemagne et ses alliés.
Grâces émeutes à Prague pendant la cé¬

lébration du cinquantième jubilé.
Conclusion d'un entre les puis¬

sances de l'Entente, le Japon et la Chine
dans le but de préserver ta paix en Extrê¬
me-Orient contre une pénétration aile-
ijfytnde.
Le chalutier français « Ailly » coule un

sous-marin allemand.

A l'embouchure
de la Gironde

Le comité du monument
à l'Amérique chez M. Wilson
Paris, 17 mai. — Le comité exécutif du mo¬

nument qui sera élevé à l'embouchure de la
Gironde pour commémorer l'intervention
américaine dans la guerre a été reçu par le
président Wilson. M. Maurice Damour, pré¬
sident du comité, a présenté ses collègues et
a demandé au président Wilson de consacrèr
l'emplacement où s'élèvera le monument.
M d'Estournelles de Constant a Indiqué au
président que c'est de la Pomte-de-Grave que
Lafayette partit le 26 mars 1777 en Amérique.
Le comité serait heureux qu'au moment de
regagner les Etats-Unis le président reparte
de ce même point, après avoir assuré le triom¬
phe du droit.
Au nom de la Chambre de commerce de

Bordeaux, M. Ballande, député, s'est associé
aux déclarations de ses collègues, en faisant
valoir les avantages qu'offrirait le départ de
la Pointe-de-Grave.
M. Gaston Menier, sénateur, trésorier du

comité, a présenté à M.. Wilson la première
épreuve d'une plaquette dont il est l'auteur,
et qui a pour titre :« De Lafayette au prési¬
dent Wilson. »

M. Wilson, très sensible aux sentiments quilui ont été exprimés, a cordialement remer¬
cié le comité de son invitation qu'il a promis
d'examiner avec le désir d'y répondre favo¬
rablement.

Brevet supérieur
Les programmes réduits pour le brevet su¬

périeur à l'intention des mobilisés et des
jeunes gens et jeunes filles des pays envahis
peuvent être donnés en communication dans
les bureaux des inspections académiques.

Infanterie coloniale
Mutation : M. Coulet, Sous-lieutenant du dé¬pôt du 7e régiment, est affecté au 16e régi¬ment sénégalais.

- Sont affectés : au dépôt du 7e régiment le
capitaine Hugla, rentrant de l'Afrique occiden¬tale française; le capitaine d'infanterie métro¬politaine Marty, du 56e bataillon sénégalais-le lieutenant à titre temporaire ltlveaud, ren¬trant de l'Afrique équatoriale française; lelieutenant à titre temporaire d'infanterie mé¬
tropolitaine Dubourdicu. du 156e régiment d'in¬fanterie.
— Sont désignés pour servir :
En Indoc/hine : le sous-lieutenant Orchassal,du dépôt du 7e régiment.
En Afrique occidentale française : le capi¬taine d'infanterie métropolitaine Marty, dudépôt du 7e régiment.
Au Maroc : )e lieutenant à titre temporaired infanterie métropolitaine Dubourdieu, du dé¬pôt du 7e régiment.

Zaigue française (Section de Bordeaux)
Conférence de M. Paul Courteault

Le vendredi 23 mai courant, à vingt heures
trente, dans le grand amphithéâtre ae l'Athé¬
née municipal, M. Courteault, professeur à la
Faculté des lettres de Bordeaux, donnera une
conférence publique et gratuite,sur «la Foire
de Bordeaux; son passé, sot» avenir». Cette
conférence aura lieu sous le patronage de la
Ligue française, qui soutient toutes les œu¬
vres de vitalité française, et porte un intérêt
particulier à tout ce qui peut favoriser le dé¬
veloppement industriel et commercial de no¬
tre pays.
Tous les Bordelais, tous les participants de

la Foire, tous les patriotes, voudront venir
applaudir la parole pleine de charmo du
distingué conférencier, dont ils ont déjà pu
apprécier la compétence et l'érudition.

Les samedis artistiques
et littéraires

M. FUNCK-BRENTANO : L'« AURORE
DU ROMANTISME »

Le premier des samedis artistiques et litté¬
raires de l'Alha-nbra a' valu à M. Funck-Bren-
tano, l'ôminent conservateur de l'Arsenal, le
succès le plus chaleureux. On sait que M.
Funck-Brentano est le type du savant fran¬
çais : son érudition profonde est riche d'esprit
et d'émotion. 11 a fait un tableau aussi docu¬
menté que vivant des fameuses soirées de
Charles Nodier à l'Arsenal, avec des portraits
peints à touches fidèles et ferventes ae celles
et ceux qui furent les hôtes de cette demeure
enchantée Marie Nodier, la fille du maître du
logis; Victor Hugo, Alfred de Vigny, Balzac,
Alfred de Musset, les Johannat, les Deveria,
Eugène Lami, les frères Deschamps, etc.
L'évocation de ce salon et de ses familiers a

rendu la vie à des ombres délicieuses, rn pro¬
jections nous avons revu leurs traits; dans la
causerie nous avons retrouvé leur âme, avec
les outrances, les effusions et les passions du
temps. Anecdotes, citations, souvenirs, lettres
inédites se pressaient sur les lèvres de M.
Funck-Brentano. U a été chaudement applaudi.
Dans des vers et des chansons du temps,

Mlle Briey, de rodéon, a fait goûter et ïeter
une diction sûre, expressive et le charme d'u¬
ne voix qui sait perler le détail.
Samedi prochain, 24 mai, à cinq heures, M.

Georges d'Esparbès, conservateur du palais de
Fontainebleau, le romancier bien connu, par¬
lera sur les Victorieux, Souvenirs du Front.

ATTENTION ! Nous renouvelons que M.
LEROY, de PARIS, le maître de l'art her¬
niaire, recevra après-demain mercredi 21 mai,
à Bordeaux, hôtel des Pyrénées et des Négo¬
ciants, 12-14, rue Saint-Rémi, les personnes
atteintes de HERNIES et de CHUTES.

Ligue du Souvenez-Vous !
Bureau régional, 15, rire Michel-Montaigna

Bordeaux
Daris sa dernière réunion, le comité a été

définitivement constitué comme suit ;

Président d'honneur, M. Rôdel, conseiller
à la cour; président, M. le colonel Valette;
vice-présidents, MM. Blanchet et Boudard,
professeurs; conférenciers, MM. Blanchet et
Pujolle; secrétaire général régional, M. Pujo;
secrétaire adjoint, M. René Marlet; trésorier
général, M. Baril; trésorier adjoint, M. Bergé.
Membres : Mftl. Francis Weis, Mme Ruzé,

Pujolle, M. Ruzé, Legrancl, Lugeol, Rolland
Jaïs, Bourdilliat, l'évrau, Tournier.
Dans cette réunion, il a été décidé, vu les

circonstances actuelles, de faire des confé¬
rences dans les lycées, écoles, établissements,
afin de perpétuer le souvenir des crimes aile
mands et em prévenir le retour.
La Ligue est affiliée à l'Union des grandes

Associations françaises, dont le président, M.
Paul Deschanel, président de la Chambre des
députés, et M. Ernest Lavisse, membre de
l'Académie française, également placée sous
le haut patronage des plus hauts membres
du gouvernement de là République et de la
grande chancellerie de la Légion d'honneur.
Prochainement, mous aurons occasion de

fixer les dates des conférences qui seront fai¬
tes en notre ville.

Ravitaillement civil
Lundi 19 courant, la municipalité fera ven¬

dre des œufs du pays, des carottes, des morues
des figues et du beurre sur les marchés ci'-
après : Capucins, Grand-Marché, marché des
Grands-Hommes, marché de Lerme, marfché
des Ghartrons et marché Amédée-Larrieu.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.
Les prix restent fixés : Œufs du pays, 4 fr. 40la douzaine; carottes, 0 fr. 70 le kilo. —' Mo¬

rues : Petit poisson pesant 500 grammes et
au-dessus, 2 fr. 50; moyen poisson pesant de 1
à 2 kilos, 2 fr. 75; gros poisson pesant au-des¬
sus de 2 kilos, 3 fr. 25 le kilo; figues, 1 fr. 50 le
kilo; beurre frais, 1 fr. 33 le quart; beurre demi-
sel, l fr. 2% !e quart.

I>aine volée
L'inspecteur de la sûreté Peyrefiche et les

agents Soustrouille et Pouilloux ont arrêté,
jeudi, la femme Baptiste D,.., âgée de qua¬
rante ans, demeurant cité Mony, qui a ache¬
té à vil prix à un mliitarre qu'elle n'a pas
Voulu désigner, cinq sacs de laine,
Lq femme D... a été écrouée et mise à la

disposition du parquet.
D'où vient la laine ? C'est un point que la

police cherche actuellement à éclaircir.
Contre la vie chère

(Jn inconnu, pénétrant dans la nuit de ven¬
dredi à samedi, dans les entrepôts de la Cham¬
bre de commerce, s'est emparé d'une vingtai¬
ne de jambons.

Cadavre rëpêché
Dans la journée de samedi, on a retiré de la

Garonne, en face du quai de la Grave, le ca¬
davre d'une femme paraissant avoir séjourné
depuis un certain temps dàns l'eau. On croit,
d'après les premières constatations, se trouver
en présence de Mme Màrie Rio, qui a quitté
son domicile, 19, rue du Hamel, depuis le 19
février dernier. Le cadavre a été transporté à
la morgue.

Acte de probité
Deux jeunes enfants, âgés respectivement de

7 et 8 ans, Jean Duplanfier et André Aguire,
demeurant 22, rue Sainte-Croix, ont trouvé sa¬
medi après-midi, rue du Moulin, un billet de
banque de 5 fr., qu'ils se sont empressés de
déposer au commissariat du lie arrondisse¬
ment. Cette somme a été ensuite portée au
bureau des épaves. Nos félicitations à ces
deux jeunes enfants.

Absence mise à profit
Une femme de la rue Vinet fait l'objet d'une

Information au sujet d'un vol de divers objets
par elle commis au préjudice de M. Dimitros
Teajis, marin, d'origine grecque. En outre,
cette femme est accusée de s'être approprié
un mandat télégraphique de 300 fr. apparte¬
nant à ce même marin. Ces deux vols ont été
perpétrés pendant l'absence de M. Dimitros
Teajis.
111 "
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CHRONIQUE DU PALAIS

TRIBONiL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-président.

L'EPURATION
Jean Dupuy, trente-sept ans, et sa feimne,

née Georgina Péxey, trente-deux ans, restau¬
rateurs à Mérignae, ont singulièrement mo¬
difié la destination de leur établissement de»
puis le jour où des troupe® alliées ont cam¬
pé non loin de la commune. Résultat : ils
ont, sous l'inculpation d'excitation de mi¬
neures à la débauche, comparu devant le tri¬
bunal correctionnel, qui les a condamnés
l'un et l'autre à deux mois d'emprisonne¬
ment.

UN ESCROS
Se disant faussement envoyé par un négo--

ciant honorablement connu à Bofde^ux, l'Es¬
pagnol Elias Cubeilas, vingt-cinq ans, s'est
présenté successivement chez la plupart de
ses fournisseurs et a réussi à se faire re¬
mettre un nombre assez considérable de mar¬
chandises. Il a pris livraison, notamment, de
bâches et de caisses de denrées, qu'il s'est
liâté de vendre à vil prix.
Elias Cubillas avait été employé, durant

quelques semaines, chez le négociant dont
il a utilisé le nom et le crédit : il a été con¬
damné à huit mois d'emprisonnement.

LES FRAUDEURS DE LAIT

A signaler que le laitier Pierre Bo-urgoin,
quarante-six ans, domicilié à Léognan, pour¬
suivi pour vente de lait trop fortement écré¬
mé, a été condamné à six jours d'emprison¬
nement sans sursis, à 50 francs d'amende
et à 100 francs de dommages-intérêts envers
le Syndicat des ramasseurs de lait, qui s'é¬
tait porté partie civile.

COIFFURES devilleet de soirées,ondulations, coit-
'uresp' photographie chezHenry, 46,Chapeau-Roqge

Les Parfums Bicharasontparlout

Chronique théâtrale
Concert au profit des mutilés

de la face
Le concert donné vendredi dans la galerie oû

est organisée l'exposition en faveur des mutilés
de la face, au.Jardin-Public, a été précédé par
une fort intéressante causerie de M. Paul Gau¬
tier, membre de l'Académie des sciences, let¬
tres et arts de Bordeaux.
M. Paul Gautier, tout en adressant un pieux

et patriotique hommage à tous les blessés de la
guerre, insiste sur ce fait que les blessures à la
face étant toujours apparentes, puisque au¬
cun voile ne ies cache aux regards, disent avec
une cruelle éloquence i «Voilà ce qu'ont fait
les Allemands. »

A propos des villes incendiées, des monu¬
ments détruits, M. Paul Gautier fait un retour
sur le passé. Il évoque dans l'histoire borde¬
laise le souvenir de l'invasion des hordes ger¬
maniques au troisième siècle, faisant de Bor¬
deaux un amas de pierres calcinées, férocité
barbare dont il nous reste un témoignage en
ces ruines du Palais-Gallien, vénérable blessu¬
re du vieux Bordeaux.
Donc, les Allemands, dit M. Gautier, n'ont

pas changé; ils sont ce qu'ils étaient au troisiè¬
me siècle; ils adoraient le glaive qui tue, le
Dieu de la guerre, ce vieux Dieu qu'ils adorent
encore aujourd'hui et que l'empereur Guillau¬
me invoquait inlassablement.
La causerie de M. Paul Gautier, dont nous ne

pouvons donner qu'une rapide analyse, a lais¬
sé l'impression la plus agréable.
-Au concert qui a suivi la causerie ont pris
part M. et Mine Rôsoor, MM. Joseph Thibaud,
Ch. Arthur, Thibaux, qui ont excellemment
exécuté un « Trio » de Beothowen et la « Quin¬
tette » pour piano, deux violons, alto et violon¬
celle, de César Franck; Mlle Jacqueline Ramat,
qui a charmé l'assisfance en chantant exquisc-
merit un air du « Freyschutz », « Phidyle », de
Duparc, et « Nox », fort jdlie composition du
maître bordelais Vaubourgoin, dont M. B.osoor
a joué avec un art des plus délicats le «Lied»
pour violoncelle. M. Arthur a fait applaudir
son fin talent de violoniste en jouant le « Tam¬
bourin chinois », de Kreissler, et « Dolly » de
Fauré. ,
Mlle Dencausse tenait le piano d'accompa¬

gnement avec son habileté si appréciée par les
solistes.
Conférencier et musiciens ont été chaleureu¬

sement applaudis par une nombreuse assis¬
tance.

Cirrand-Théâtre
REPRESENTATIONS MARCEL SOAREZ

au bénéfice des mutilés de la face
Jeudi 22 mai, dernière matinée, à 2 h. 15 : « Le

Cid », pour les adieux de Marcel Soarez et de
Jeanne Delvair, sociétaire de la Comédie-Fran¬
çaise, dans les rôles de Rodrigue et Cïïlmëne.
H. Vermeil, Decombe, Ilariey, Brionne et Ger-
bault dans le rôle du roi don Fernand, qu'il
joue à la Comédie-Française.Location chez Delmouly, sans augmentation
de prix.

Trianon-Thé&tre
SUCCES ! SUCCES I SUCCES î

C'est devant des salles combles que se joue
la pimpante revue « VOILA ! » merveilleuse¬
ment présentée. Troupe formidable, avec tren¬
te vedettes et le populaire REPLEUVE.
MARRI, premièrà ijoirée mondaine, avec deux

scènes nouvelles — car la revue sera constam¬
ment renouvelée. — Location rue Franklin.

Scala-Théâtre
«LA REVEE RE LA SCALA ». _ Tous les

soirs, la revue et ses scènes nouvelles, qui ont
été fêtées dimanche par deux salles combles.
Réval et Dauvla dans «le Galant Cireur» et
Lolé et Linti Franck dans «Kalamazou». Là
location se fait sans frais à la Scala.

Alcazar-Théâtre
Le succès obtenu par RARIES M. est formi¬

dable. I! faut voir l'extraordinaire excentrique
dans son nouveau répertoire. — Vendredi, six
scènes nouvelles. — Location au Trianon et. à
l'Alcazar.

X.es Poilus
C'est la musique militaire française du 100e

de ligne qui se fera entendre lundi soir, au
cours de la représentation de : « Les Poilus. »
C'est la première fols oue cette excellente

musique se fera entendre en public.

DIMANCHE 18 MAI

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Louise »,
APOLLO. — 8 h. 30 : « Ordre de l'Empereur ».
BOUFFES. — 8 h. 30 : « Les Poilus ».

TRIANON. — 8 h. 45 : « Voilà 1 », revue.
SCALA. — S h. 30 : « La Revue de la Scala ».

yALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Au Bord du Quaî ^
revue.

ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Vas-y, Petit I », revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
fit des mutilés de la face, terrasse du Jardin-
Public, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures.

ALHASV5BRA__hmaûcEe en soirto GRAND BAL, entrés lrc_.
en matinée HtAL de ïamitle, entrés Deux fr.j■Lundi, première Fichez-nous ta. Paix, revueTous les jours Matinée, entrée Un franc

J'accuse
L'ALIIAMBRA

Jamais aucun film n'a autant fait parler quele nouveau drame du célèbre Abel Gance.
« J'ACCUSE »

La présentation à l'Alhambra, avec une or¬chestration spéciale, exécutée par 20 musiciens
conduits par M. Rouyer, est l'objet d'un véri¬
table triomphe.

« J'ACCUSE »

Est accompagné de « lu Muraille qui pleure»,drame interprété par Yvette Andreyor - Kep-
pens; do «lu Nouvelle Aurore », les Actualités
et le programme est complété par une revue
de Francis Jacquet: «FICHEZ-NOUS LA PAIX»,Interprété par les artistes de l'Alhambra^
Saint-Projet-Cinéma

Lundi au nouveau programme : « LE CIR¬
QUE BUFFALO - TRILBY, comédie dramatique
en cinq actes, qui obtient à Paris un énorme
succès. Plusieurs comédies, actualités, voyages
et le beau film « AMES RÉ FOUS » corsent ce'
beau spectacle.

COMMUNICATIONS
OFFICE DE PLACEMENT. - L'Office dépar¬temental de placement fait apipel à tous les

ouvriers des professions suivantes f Chaudron»
alors, cuivre et fer, poseurs de voles, terras¬
siers rlveurs. charpentiers de navires, char¬
rons, menuisiers, charpentiers bols, maçons,plâtriers, mouleurs, tourneurs, serruriers,
monteurs, traceurs et manœuvres. Se présen¬ter à l'Office départemental de placement, tousles jours (le dimanche excepté), de s heures à
14 h. 45, et de 14 heures à 17 houres.

Cbemin de fer d'Orléans
Avis aux expéditeurs

Sous réserve des restrictions en vigueur, les
marchandises se rapportant aux déclarations
d'expéditions numérotées de 80,001 à 82,000 (sé¬
rie P. D.) ; 64,001 à 67,000 (série B 2e catégorie) :
41,001 à 44,000 (série C 3e catégorie), sauf les
liquides en fûts à destination de la section de
Juvisy à Bordeaux-Bastide, le mercredi 2i moi
1919.
Les expéditions à destination du réseau du

P.-L.-M. sont limitées à un envoi de, 300 kilos
au maximum par jour d'un même expéditeur
à un même destinataire, et celles à destination
des réseaux du Nord et de l'Est étant ap¬
puyées des autorisations réglementaires sll y
a lieu.

CHRONIQUE MARITIME

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mardi 20 mai pour les

destinations suivantes : Port-Saïd Aden,
Bombay, les Indes, Bornéo, le Siam, Bangkok
et. l'Extrême-Orient, pour le départ du paque¬
bot «Novara» (B. Ô). quittant Marseille le 22

; l'Argentine, l'Uruguay, la Bolivie etmal;
tous pays de l'Amérique du Sud, départ du
paquebot de la R, M. S. P. de Llverpool, le
23 mai.

EN ROUTE POUR LES ETATS-UNIS
Samedi matin, quatre grands paquebots-

transports américains. « JuIla.J.-Luckenback »,
a Lancaster », « General-W.-C.-Gardas » et « Cap-
May », qui avalent embarqué ces jours der¬
niers aux appontepjents de Bassens d'impor¬
tant contingents de soldat américains, per¬
missionnaires ou démobilisés, ont quitté Bor¬
deaux ù destination de New-York.

COMPAGNIE
CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur « Ami-

ral-Ganteaume », venu de Cardiff et monté a
Bordeaux le 5 mai, qui avait pris son mouilla¬
ge aux docks Sursol, a quitté ce poste ven¬
dredi soir pour s'amarrer au pôste 6 du quai
Carnot.
Après avoir embarqué diverses marchandi.

ses, ce vapeur quittera incessamment notre
port à destination de Marseille, où il complé¬
tera son chargement et suivra sur l'Indochine.
— ■

ÉTAT CIVIL
DECES du 17 maJ

Veuve Barkey, 41 ans, r. du Ch.-des-Farlnes, 22.
Daniel Fauroux, 57 ans, c. Victor-Hugo, 129.
Bertrand Itecalde, 62 ans, rue Rose, 1.
François Montagne, 62 ans, rue Roquelaure, 37.
Veuve Planté-Mengelle, 75 ans, r. de Madrid, 52.
Pierre Rouhaut, 70 ans, rue Chantecrit, 49.
Veuve Glbert, 82 ans rue des Vignerons, $8.
Veuve Lafargue, 83 ans, rue des Etables, 8.

pnuwns CIlUènaïT seuve OctaveuUniui rUnillonCi Bernard, M. et Mme
Ernest Lavertujon, le lieutenant Daniel Latril-
le (aux armées) et Mm» Daniel Latrille, M. et
Mme Raymond Schyler et leur fille, le lieutenant
Pierre Biraben (aux armées), M»»e pierre Bira-
ben et leur fils, les familles Lavertujon, Gou-
noullhou, Lesfargues, .Tolivet, Durand, Grétil-
lat, Meyre, Chapon, Florigni, Vilatte, Veyri,
prient leurs amis et connaissances de leur fai¬
re l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm. veuve Alfred LAVERTUJON,
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, tante
et grand'tante, qui auront lieu le mardi 20 mal,
en l'église Saint-André.
On se réunira à la maison mortuaire, 9, rue

CastiUon, à neuf heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

CONVOI FUNÈBRE M™ TM.'G^DL-
motte et leur fille. mme et m. D. Cazeaux, fa¬
milles IJamotte, Deney, Bails, ROgé, Haramllle
Casanovas, Ferrar.d, Deney et Vigneau prient
ieurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Auguste DAMOTTE,
leur époux, père, frère, oncle et cousin, qui
auront lieu le lundi 19 mai, en l'église de
Gradignan.
On se réunira à la maison mortuaire, village

du Pallay, à neuf heures, d'où le convoi funè¬
bre partira à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

CONVOI FUNÈBRE ^IaSncer«Te
Paris), Villefagnan, Nizery, Lagarde, Mabrio
et Lapeyre prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de
Mme veuve Paul CHAMPMAS, née ROUX,

qui auront lieu le lundi 19 mai, en la chapelle
du Bon-Pasteur.
On se réunira a la maison mortuaire, C, rou¬

te de Saint-Médard (Caudéran), à nenf heures
et demie, d'où le convoi funèbre partira à
dix heures.
Pompes funèbres génér. (Service de Caudéran)

CONVOI FUNÈBRE lier, M. J. "tuilier,
lieutenant - aviateur, croix de guerre; M.
et Mm» A. de Lenclos, M. et M"» ET Guignard,
M. et Mm» M. Lanneluc-Sanson, les familles de
Lenclos, Goux, Guignard et Matignon prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm0 veuve Ulysse RULUER,
née Marie-Thérèse GUIGNARD,

qui auront lieu le lundi 19 courant, à la cha-
pele du Bon-Pasteur.
On se réunira route de Saint-Médard, 6, à

huit heures un quart, le convoi funèbre
partira à huit heures et aemie.
Pompes 1 ores g.énér. (Service de Caudéran)

PftMVftl niNÈRDF Mmo veuve MarieuUIltfU! rUHEDIlC Fonvielhe, Mm. veuve
Marcellin Fonvielhe, M.etMm»Marcel Fonvielhe,
M. Armand Fonvielhe et les familles Fonvielhe,
Saint-Jean et leurs enfants, et M. Bertrand,
M. Lazartic (de Cunèges) prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Henri FONVIELHE,
leur époux, père, beau-père et cousin, qui
auront lieu le lundi 19 courant, en l'église
de Floirac.
On se réunira à neuf heures à la maison

mortuaire, 3, rue Henri-Chaigneau, d'où le
convoi partira à neuf heures et demie.

STlfftitJinC veuve Baudoux,'UUflTCvUS ruraconc M. Lucien Néron, M.
et Mme Murât, M. et Mme Alexandre Néron et
leurs enfants, Mme Antoinette Néron et ses en¬
fants, M. André Néron, M et Mme Maysonnave
et leurs 'enfants, les familles Bouet, Vayssettes
et Vernct prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

Mm« veuve NERON, née BOS,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur et
amie, qui auront lieu le lundi 19 oourant en
l'église de Saint-Bruno.
On se réunira à huit heures ud quart â la

maison mortuaire, 39, rue Nauville, d où le con¬
voi funèbre partira à huit heures trois quarts.

CONVOI FUNÈBRE ^
M. Jean Pinaud, M. Joseph PinaUd, Mho bMoi!M. et Mm» Abel Dabadie et leurs enfants Drlerileurs amis et connaissances de leur faire l'hoiî
neur d'assister aux obsèquo de

Mm» Henri DABADIE,
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur nie
ce, tante et cousine, qui auront lieu le mardi ^
mai, en l'église prinmtiale Saiht-Anclré.
On so réunira à la maison mortuaire, ruiGuiraude. 6, à huit heures, d'où le convoi funèbre partira à hu(t heures un quart.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera transporté à Blanquefort.

Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE Albert, Mue» Jeannt
et Marguerite Albert, Mm» et M. F. Fage et leurs
enfants, les familles Galau, Latapie, Laclette,Beauxis, Sénamaud Tillet, CazaU. Gélétlats»Tortès, Boueyries et Dubreuii prient leurs amiset connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Henri ALBERT,
leur époux, père, frère', beau-frère, oncle, fil.leul et cousin, qui auront lieu le mardi 29 mai,en l'église Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, 21, vue

Forestier, à huit heures un quart, d'où le con,
Vlr,v.un T? Partira à huit heures trois quarts.Inhumation au cimetière de Talence.
Pompes funèh. génér., 121, c. Alsace-Lorraina.

CONVOI FUMÈBRF * ■ Alexun<li-e Lespl."C nasse et Mme Lespi-
passe, M. FiUon, commis des postes, et Mm« fal-
Mmè mil Despillasse; M. Georges Fillon, M. esxJ^LVin tt»°7 Im° veuvé Robin et Mme veuvaMonvielle, Mme veuve Fillon; les familles Hu-guet, Laurent, Boirie, Fillon, Monvielle, Cham,Delleau et Barrau prient leurs amis et coc«naissances de leur faire l'honneur d'assisté®aux obsèques de

M1™ veuve LE3PINASSE, née VILLATTE,
Décédée le 17 mai dans sa 59« année.Munie des sacrements de l'église

leur mère,, belle-mère, grand'mère. cousine etanale, en 1 église Saint-Ferdinand de Libourne.On se réunira à la maison mortuaire, 130 ruede Lyon, à Libourne, le lundi 19 courant, à neuf
heures, d'où le convoi partira à neuf heureset demie très précises.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille son*Indiqués entre parenthèses après ceux du jour i
ALCOOLS ET VINS. - Béziers, 15 mai. - 3/<de vin, 86», 850; eau-de-vie, 52», 525 l'hecto nufpris chez le bouilleur, tous frais en sus.
Vins rouges, de 76 à 90; rosés, de 85 à 1001blancs, de 105 à 120 l'hecto nu, tous frais en sus
Bordeaux. 17 mai. — Alcools de vin. — Cours

très fermes, à 950 l'hecto nu, les 86».
Rhums Martinique. Sans changement (d«

80(1 à 830 l'hecto logé, les 54»), — Rhums Guade-
loupe. — Cours Inchangés (de 800 à 820 l'hecto
logé, les 54«).
Stock des rhuips : Martinique, 188 heotosl

Guadeloupe, 195 hectos; divers, 115 hectos, soil
au total 498 hectos (253 l'an dernier).
Informations. — Le prix de 200 fr. est appli¬

qué aux alcools employés pour les produits ex¬
portés, soit pour le vinage des vins, soit pouTiles eaux-de-vie, soit pour les liqueurs, etc., des¬
tinés â l'exportation. Le prix de 380 fr. reste
appliqué aux alcools pour emplois privilégiés,tels que les vins de liqueur, la parfumerie, les
vinaigres, etc., destines à être consommés en]
France.
CAFES. — New-York, 17 mai. — Disponible,

19 (18 3/4).
Rio-de-Janelro, 17 mai. — Recette du jour,

6,000 ( 6,000). — Change sur Londres, 13 14 incer¬
tain (14 13/32).
Rio n» 7, 12,450 (12,400). Stock, 497,000 (491,000),
Santos, 17 mai — — Recette du jour, 24,000

(nulles).
Rio no 7. — 13,300 (13,300). — Stock, 3,038,000

(3,014,000).
Sao-Paulo, 17 mai. — Recette du Jour, 23,000

(23,000).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 16 mai. — Plan¬

tation Crêpe n. 1, 1 <sh, 11 1/4; Para dur dispo¬
nible, 2 sh. 1/4.
Paris, 17 mai. — Plantation, 7 (6.75) ; livrable-

7.20 (7) ; Para, 8.25 (8.25) ; Congo noir, 5.25 (5.25)1
Congo rouge, 5 (5); Soudan, 6 (6).
CEREALES.—Avoines (au bushell en francs t
Chicago, 16 mai. — Sur mal, 9.88 (10.03) ; sut

juillet, 9.76 (9.92); sur septembre, 9.28 (9.41).
Blés et Farines. — New-York. 16 mai. — San#

changement.
Maïs (au bushell en francs:
Chicago, 17 mai. — Sur mai, 25 15 (25.72) ; siià,

juillet, 23.32 (23.77) ; sur septembre, 22.51 (27.79).
New-York, 16 mai. — Bigarrés, 28.83 (28.97).
5IETAUX. — Argent. — Londres, 16 mai.

En barres, 51 p. (58 p. 7/8).
New-Yorlc. 17 mal. — En baisse. On cote 110 'Ai

(111 1/4).
Cuivre. — New-York, 16 mai. — Electrolyti-

que, 16 à 16 1/4 (15).
PETROLES. - New-York, 16 mal. - San»

changement.
POTEAUX DE MINE. — Dax, 17 mai (marché

du samedi). En hausse. On cote : 46 fr., rendu
à Bayonne.
RESINEUX. Dax, 17 mai (marché du same-

di). — Térébenthine. — En hausse sensible. Oni
cote : 275 fr.
Brais ordinaires. — Marché assez animé. On

cote : 62 à 65 fr.
Colophanes. — W., 77 fr. ; AA., 78 fr. : A.. 80 fr.
On annonce que les gemmes de 2e amasse

seront vendues incessamment sans cours.
Londres, 17 mai. — Térébenthine.— Soutenue.

— Disponible. 98 (98); mai, 96 (95); mai-août,
80 v> (80 V»); juiilet-août, 77 (77); juillet-décem¬
bre, 75 (75); septembre-décembre, 73 (73).
Résine. — Nominale.
New-York, 16 mai. — Térébenthine, Su cent*

(80 cents).
Savannah, 1C mal. — Térébenthine, 74 1,4 175),
Résine. — K. W„ 12.60 à 13.75 (12.60 à 13.75).
SALAISONS. — Chicago, 17 mai. — Saindoux,

sur mai, 33.45 (33.35); sur juillet, 31.10 (31.72);
sur septembre, 30.80 (31.45).
Porcs. — Sur mal, 53 (53.75); sur juillet, 48.65.
Rlbs — Sur'mai, 28.85 (28.85); sur juillet, 27.17

(27.65).
Porcs légers. — 20.50 (20.30). — Lourds. —

20.90 (20.75).
SUCRES. — Paris, 16 mal. — Stock sur place,

9,465 (9.465).
New-York, 17 mai. — Sucre centrifuge, 98.

Marché clos (7.28).
Londres, 16 mai. — Java blanc: mai-juin, 31J

(31); juillet-septembre, 29/6 (29/6), f. o. b.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 17 mai, change suri
Londres, 29 92/97 y,: Espagne, 128 1/4 à 130 1/4;

Hollande, 250 à 254; Italie, 78 'A à 80 'A; New-
York, 612 A à 647 '/»; Suisse, 125 3/4 à 127 3/4{
Danemark, 152 à 156; Suède, 161 à 165; Norvège,
159 à 163; Bruxelles, 97 à 99.
BOURSES ETRANGERES. — Change sur Pa¬

ris :

Madrid, 78 15; Barcelone, 78 10; Buenos-Ay-
res, or, 51 11/16; Rio-de-Janelro. 14 3/8; Valpu-
raiso, 10 21/32. — New-York, 17 mai : change
sur Paris, 6 42; sur Londres, 4 62.

MARCHÉ AUX PETITS POIS
Cérons, 17 mal._

Cours <iu vendredi soir : apports, 130 quin¬
taux. vendus 45 fr. les 50 kilos.

Cérons, 18 mai.
Cours du samedi soir : apports nombreux,

.vendus 45 à 48 fr. les 50 kilos.
Clairac, 17 mai.

Apport, 1,200 kilos, vendus 45 fr. les 50 kilos.

VALADIÉ fabricant
joaillier

11, rue Jean-Jaeques-Bel au l» Bordeaux
CORBEILLES CE MARIAGES

Reproduction et transformation de bijoox
anciens si modernes de tous styles

ACHAT DE 0IABUNTS ET PIERRES PRÉCIEUSES

Ré^ie et octroi
Vins, Rhums'GRANDS ENTREPOTS

et toutes marchandises, tarit réduit. &BnTiir o o»
transit et transports internationaux, L fly S

wagons particuliers

_ DEMANGEAISONS
DARTRES-ECZEMAS
HEMORROÏDES PLAIES

VICES du SANG

-V

y

3,7,10 et il, quai des Chartrons — Téléphone 24.39

AlITOHIOBlliËi
VENTES, ACHATS ECHANGES

Réparations soignées
GARAGE BORDELAIS, 251 rue Judaïque

Pour guérit
promptement,
employer en

touie conflanea
I la pommade

etlesPVULES
DÈPU R ATIVES

— 1 CARPENTIER
Ces deur préeleux médicaments, qui ont fait
leurs preuves, se recommandent à tous pour
leur efficacité, procurant journellement des
milliers de guérisons. 30 Ans <io Sneeès.
Pommade, 3 fr.. Pilules. 2'50, d» toutes Ph'".
Dôpût spécial ; PPte Boiispet, me Sie-Catnerine, Bordeaux

I l,,,Mll ,1 Il «MIUH

t 6. CHAPON,Lee Directeur» j s£jun0u1LH0u
Le HéranX g. Boocho*. - Imprimerie opoeiei»

r

t

mil PUBLIQUE '
$e pommes de terre : pour con-
sommation, pour bétail et
pour distillerie.
U sera vendu aux enchères

.publiques, pour le compte de
qui il appartiendra, par le mi-
ïnistère de M, Charles DANGLA,
'courtier assermenté :
Lundi 19 mai. à fi heures, en-

triron 500 tonnes, sur le terre-
fploin du magasin LAGAC1IE,
;quai de Brazza (usines Saint-
r.Gobairi, magasin B), 'à côté des
^Magasins Généraux de l'Habille-
iïnent;
Mardi 20 mai, à 9 heures, envi¬

ron 700 tonnes, dans les maga¬
sins LAGACHE, quai de Brazza

1 (usine St-Gobain, magasin B),
'là côté des Magasins Généraux
ide l'Habillement;
, Mercredi 21 mai, à 9 heures,
•environ 800 tonnes, dans les ma-
/igasins des Docks Sursol, quai
• de Brazza.
'

Pour renseignements et dispo¬
sitifs, s'adresser chez M. Char-
Iles DANGLA, courtier - vendeur,
185, rue A.usone, à Bordeaux, et
à la villa Marguerite, bureau
Mes Transports Maritimes, quai
;de Brazza, à côté des Magasins
;Lagache.
MOTEUR ELECTRIQUE oonti-
p»l nu, 110 volts, 9 HP, rhéostat
idemOé. Société industrielle afri-
jjcaine, 8, cours de Goargue, Bx.

A LoMeir
(fonderie DE FER nréft h mar-
jnher. S'adresser Maison ),. DE-
(jMÀNDRE ET FILS, a Libourne.
(Pas besoin de capitaux.
le louerais ou achèterais pru-
f prieté propre élevage régionBordeaux - Bayonne. S'ad. réel»
{'«Petite Gironde», Montaub'an.
ionne à tout faire demandée,
s- r''f-1 4t. r. des Sablières, Bx

i
ADOUBES à vendre, "disponi¬bles Bordeaux. Adresser oorn-
andes GILBERT, 7, r. Boudet.

Changement de domicile
Les bureaux de la Maison V" G.
DENNY, exportation de pommes
de terre,anciennement situés 14,
rue Cornac, Bdx, sont transférés
rue Saverio (magasin situé à
l'angle des rues de Dijon et
Saverio, Bordeaux - Bastide).

RESERVOIR tôle 500 litres, ban-quettes, serres à vendre; 16,
rue Pasteur, 16, ù CAUDERAN.
1/3y <5 Jeune débutant deman-
SlraiS dé, J6, rue Pasteur, 16, à
CAUDERAN. près boulevard.
POCCCC pain à céder. Pressé.
WftSrrB. Ec. Noy, Havas, Bx.
ga fr. Ti qui procurera maison
eu vide 0 p. av. jard. si possib.
dans partie sud Bordx Ou banl.
sud avolsin. boulev. Ecr. ltAi -

FIN, 111, aven. Mairie, Caudéran.

B~ ELLE OCCASION. Auto Dela'u-nav-Belleville 15 ch., 6 cylin¬
dres, parfait état, bas prix, cause
départ; 35, r. de la Cx-Blanche.

LA HUME. A V. villa. Ec. Gatin-n a t, v. Souvenir. Agy"8 s'abst.

J'achète tout : meubles, vestiai¬res. bicyclettes, linge, fusils,
etc. Massez, 26, rue Roquelaure.

FOURGON 2 chevaux m' foraintissus ù vend. p. cess. comm.
BROINE, à Jonz.ac (Char.-Inf.).

Commerçant seul demande fem¬me libre, sérieuse, 30 ans en¬
viron, sachant conduire inté¬
rieur et répondre dans commer¬
ce. Iléfér. et photo av. proposit.
Er.Tcfsae, r. des Pyrénées.Tarbes.
o m demande f. de journée

11» tous les Jours 5 heures: —
S'c Praline, 62. r. Palais-Gallien
itUVRIER boucher démobilisé
w connaissant abattoir, étal,
demande place. — BROCAS, 99;
rue Bernanl-Adoux. Caudéran
RM DEMANDE cheval fi»4rt en
*»•* viron, doux, attelé, ti-ton-
neau et baladeuse. Fairè offres
je*, p*. Belle-Vue, Arveyres, G^».

I»» A use MU» Bourreau a ven-rtBIO du à son frère sa

part dans le restaurant exploi¬
té en commun par eux, 31, c.
de l'Yser, 31. Opposit. reçues:
Office Immobilier,6,r.G"*-Brochon
MAICfl&l à vendre, pr. r. Cx-
RiniOUln de-Seguey, libre, 9

ch. bonne, cave, jard. 2 entr.
fficeImiuol)ilier,6,r.G~-Brochon
UAICnil 11 vendre, pr. r. Tu-
RlniOUH renne. — Libre. —

8 p»»», ch. bonne, grenier, cour.
Of fi ec Immobilier,6, r. G *'-11 rocbon
BOniSDIÉTÉ à vendre, rapp.riiUrnil.SC et agrém.. pr.
La Souys, mais.de malt.,biltiin.,
serv., serre, verger, vigne, prair.
Aff. recommd»». Px meublé 60,000
Office Immobilier,6,r.G"-Brochon
RI AI CDU à vendre, quartier
RlnluUli Lesoure, libre, 6 piè¬
ces. véranda, gJ jardin, garage.
Office Immobilier,6,r.G"'-Brochon

Gn dem. femme de chambre, 70*
Ec. CEYNE, Ag. Havas, Bdx.

Chauffeur expér. dem. pl. autoou cam». Ec. Cartis, Havas, B*

Commanditaire demJ» av. 10 h15,000' pour extension affaires,
b» revenu. Ec. Brazé, Ilavas. B»
AHTflO Sommes achet. im-
ftU I Uu méd. camion 3 ton.,
plus, camionnettes et torpédos
S èt 4 pl., b. état, b»« marque ré¬
cente, si prix raisonnable. Ec.
ABEL Agence I-Invas, Bordeaux
UBIIB C olive «MELIORA», pos-
liiwiLL tal 10 litr. -18' franco.
SAVON blanc «Le Pavot», post.
10 k. 22 fr. ; 5 post. 100 fr., franco
mand. d'avance, colis assurés et
remplacés! M»»Maurin. Marseille

AFFAIRE SPECIALE
Chicorée « Marne-Yser » 100 gr.
envir. 700 k. F. offres MASALA,
118 cours Lleutaud, Marseille.

AV. remorque 2 t. A capotée,entièrement neuve, bandages
neufs. Ec. Faure, 194, r. Ornano.

A UT M RDI; MAISON rue duVS-BîiiJaTCi (Jbmmt-Arnould,
libre dans 2 mois. Px 45,000 fr.
PUATEAII près tram de Mé-linnlCnu rignae, 15 pièces,
salle do bains, chauffage central,
garage, logera' concierge, prai¬
ries, garenne, beaux ombrages.
Cause départ. — Prix 140,000 fr.
Lateulade, 17, al). Damour, 2 à 3»

REPARATION

MACHINES Â ECRIRE
Underwood, Remington, etc.

Inter-Office. 52. ail. de Touro.v.
Tél. 9-61.

LIVRAISON RAPIDE

® n

B0NIFL0R
1

_ _ s

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
KO INTER-OFFICE EO
w*. ail. de Tourny d»» étage) wfc

Téléphone 9-61.
872 emplois procurés cette année

Pas de bon cdfé sans

• CfâTûX .
GARANTIE PURE

aaa syphilisL 8RL, (GuerRon contrôlée),
ira M Kai Clinique WASSERMANNyilu ^8, n» Vital-Caries. Bs

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traitement «n 1 «tance

Pi!£l/âUY Ve"ts et location.viTEtsMUA Etablissements P.,
FULCHI, 70-72, rue Prunier, Bx.

l, rue MlcHel-
iBiliaSialBRlaiïiii la nflcBloilaHSIia Ta ïiflf a art» ■ 8

A.R0BICI..
Produits à la marque Félix Potin

A l'occasion do la FOIRE SAINT-FORT
JAMBON de BAYONNE extra, fi ,

Par jambon entier, le demi-kilo \Jr
CHAMPAGNE DES ALLIÉS 4 A' »
Eugoao Cliq.u.ot—„. La bouteille 8

— Téléphone 13.40 —

MAISON J. MAURIN
C&FE EXCEL, 3 fr. 75 le demi-kilo

pendant troiss jonrs isoxx.lezia.oxit;

Le Cabinet-Etude Lataste
s'oooupe de tont. renseigne sur tout.

ENTREPOT, CAMIONNAGE. MANUTENTION
GOUYEN & LACROIX

4, allées^ de Tourny, BORDEAUX. — Téléphona 22.11
préviennent leur nombreuse clientèle qu'ils viennent de se rendre
acquéreurs de camions automobiles et continueront â leur assurer
des enlèvements rapides et soignés.

606
INSTITUT SEROTHERAPIQUÊ

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. 1. journ, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Srocôarc» et ronsoignemonts sur demanda

■MUGES
Enquêtes en tons pays.Ag. DE VERTURY.'Ex-Fonctionnaire 4e la Suretè et Docteur en Droit D"
(Consultationsgratuiles) Bureaux:'34,r. iiohaiiBdx

OyVllÈRES demandé!» blou¬
ses et

»» blou- | A V. très jolie maison pour jeu-
lingerie "ine ménage, .av. jardin donn»

fine. FOURNIE et MAYSONNA- | sur Jard.-Public. S'adr. 30. Pa-
VE, 16, cours de l'Iptendance, 16. vô-d«s-Cha'rtrons, 30, à Bordx.

606
Institut Sêrothérapique du Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS - VOIES URINAiRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

SAVAIS âe Prem~ marques!M/Aï uno Demander prix et
conditions à ROBERT BART, àSALON (B.-du-R.). Echant. 0175
timbres. Représintants acceptés.

[TEINTURERIE,3,r Lescure
I Usine LATRSTE
Lm 18.37 cxr.»«alg3tgm

B^TrriiTila 'j
L ■ J LES JOURS

Groupes marina pour canots,pinasses, gabares. Groupes
ôlectrogènes. Moto-pompes. Mo¬
teurs p. t'e» applications. Autos.
Camions. PneusPalmer. Dlspon.
usine, 24. r. 14-Julllet.Talence.G''»

Spécialité de Linge
POUR DAMES

GROS ET DETAIL
26, place Pey-Berland, Bx, en
face la Cathédrale (côté tour).

OUVRIERS fer et bois, pein¬tres • en lettres, affûteurs,
manœuvres pour charpentes et
wagons demandés. USINE
DESSE, 59, quai Deschamps. Se
présenter de 10 à U heures.

NEGOC. voy. mercerie, bonnete¬rie, parfum., modes, ay. per¬
du sit. par suite de mobil., dem.
reg. ou autre, sit. simil. Ecr. réf.
GUELIN, 12 bis, r. Turenne, Bx.

Courtier rep. vins-liq. dem.sit. sér. dans imp. mais, de
comm. ou collab. assoc. avec re¬
prés. Réf. 1er ordre. — Crétin,
Pascal - Mothes. 10, à Bordeaux

ROUGE. VIN EXTRA. BLANC
I35f V1NIC0LE NOUVELLE 160*
L'!)0iro $7, rue Peyroimet L'ft°na

Vente et locatien de DEM1-MUÏDS
Adrien DU MONT

98-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

GRAND CHOIX chez Natalis
5, rua des Trois-Conils (St-Pro-
jet) modèles en solde tailleurs,
robes, manteaux, etc. Vente et
achat de bijoux, argenterie.
brillants, reconnaissances. •
M. PiDARRO, à B', c« de la Som¬
me 221. ne reconnaîtra pas les
dettes contractées par sa femme,
née Georgette-Lucie Guinet, qui
a abandonné le dom" conjugal,

A' \l DUEIIC AUTOS Miche-If. PNEUm lin 820- 120
815-105, 760-90, 810-90, 765-500 et au¬
tres dimensions; r. la Dcvèze, 24

A VENDRE locomotive routièreavec treuil marque Garrett,
dernier modèle, avec remorque
et pièces rechange, tout en bon
état, très pratique pour trans¬
port de bois, et gros transport
jusqu'à 25 tonnes. S'adresser :
TIPPER, 24, r. de la Course, Bx,
à partir 7 h. du soir, ou écrire.

340 hect. vin blanc extra
à 150 fr. l'hecto nu pris à la pro¬
priété. Ecrire Société Vinicole, à
La Tremblade (Charente-Infér.).
COG N A C AUTHENTIQUE * * *
■finir» Martinique, Vins mousseux.
\V,P, Léger, repris'. St»-Bawilie (l.-et G.).

40 IIP Diétrich, 3 ton-
uninivn nés, avec ou sans
remorq. S'°r gar, Lafltte, Biarritz
ivij DEMJo ménage paysan en-
Mll tret. 10,000 p. vigne, pota¬
ger, b. gages, réf. exig. On dem.
h» sacli. lab., gagé, nourri. Pn-
qoet, Petit-Bosc, Villan.-d'Ornon

Topinambours de x»» choix,15 fr. les cent kilos. S'adres-
SAfe 19, p.lace de la Victoire, Bx.

AVIS
LE COMPTOIR MARITIME

FRANCO-BELGE à Bordeaux,
informe les réceptionnaires de
marchandises ou porteurs ae
connaissements que le vapeur
belge « Henry - Garlinger », ve¬
nant de Lisbonne, est arrivé à
Bordeaux le 13 mai, où il est
amarré au poste 1, des docks 1.
Les marchandises seront, dès

leur mise sous palan, à la dispo¬
sition des réceptionnaires, qui
sont instamment priés de reti¬
rer le bon à livrer, 2, rue du
Château - Trompette, pour en
prendre livraison.
Faute de quoi, ces marchan¬

dises resteront sur quai, ca¬
mionnées à l'entrepôt, si besoin
est, aux frais et risques des ré¬
ceptionnaires.
Le transporteur, l'entrepre¬

neur de déchargement, les ser¬
vices de gardiennage et de li¬
vraison déclinent, par le pré¬
sent avis, toute responsabilité
en ce qui concerne ies vols, l'in¬
cendie et toutes détériorations
généralement quelconques sur
quai ou entrepôts, et pouvant
résulter, notamment, de la pé¬
nurie de prélarts on tréteaux.
g. DELBOS, 24, ri» St-Médard.
Bonnes monteuses chaussons
dcmi/e». Travail bien rémunéré.

Entrepot, 31, quai de Baca¬lan. 31, Bordeaux. — .Deman¬
dons 't'urchandlses à en'Teçoser.
OFFICE DE REPRESENTATION

A VENDRE, 96, ch. d'Arès. Bx.Tandem h»»« et dm» bon état.
Compteur à gaz 20 becs. Cuisi¬
nière 90 Cim état neuf. 3 meules

émeri 600x 80.
V chambre, glace, salon, lus¬
tre, blblioth., matelas, armoi¬

re, pendule, piano, 2, r. Henrl-I5
S^oufre 7iri:r59 %, soufre pur.VAYSSE, r. d. Chais, Libourne

UN ACHETERAIT
lo Propriétés rapp. et agr. toute»
contenances, proximité Bordx.
2° Maisons 8-12 .pièces confort
mod., avec Jardin. Ecr. BAR.-
NIER, 45, cours d'Alsace, Bordx»

ouvr. tailleuse et fi»» journ-
dem., 10, r. Poudensan, Bdx-

C-
CHARPENTIERS «S».
74, rue, Guillaume-Leblanc, Bx.
Derdu rtïût siamois. Le rapport
r ter 77, r. d'Arès. Récompense.

DEMANDE, 43 bis, rue d'Al-
Ulv /.on, bonnes ouvrières môt>
caniciennes en atelier.
IAN'O riobe et bon p. étude â
v.. 14, ch. S.-Cœur, Caudéran.

Topinambours extra à v., 22 %«
I Dubreuil, 485 c. de i'Argonne-

AV. 2 bicyclettes homme et da¬me, 1 moto légère état neuft
41, rue Pasteur. Caudéran-Bdx-
s UTO COUPÉ LIMOUSINE Do¬
rt launay 6 cyl., ferait tourisme
ou saison avec chauffeur. Fran-
cès, 39, rue Saint-Charles, Bdx,
,iaïËL pur d'abeilles à vendre,
isl disponible Bordeaux, à 500»
ies 100 kilos. AMANDES coques J
dures à 120 fr. les 100 kilos. SAR-
DINES 22/24T B. B., 100 fr. lal
caisse. Ec. Gilbert, 7, r. Boudet,

AV. un lot de cornières, tôles,fers ronds et carrés, etc. S'a-,
dresser HAUTS FOURNEAUX
DE LA. GIRONDE, à Pauillac.

AIITflC Hotschkiss 4 cyl., 12-14ftUlU® HP, magnéto, 2 pla¬
ces, 2,500 fr. — De Dion moncf
8 HP, 2 pl.. capote, pare-brise,
SïfïTftQ Terrot 2 HP 3/4; PeuaIfiU S ilw geot 2 cyl., 2 y-, S'ad<
BONAT, Montbron (Charente) ^

DEMANDE garçon écurie. LA»CASSAGNE, 6, r. des Douves,

Au centre, appart. confort "meu-blé, jardin, bains,etc., à loue* ,

par bail. S'ad. M. MOTELAY, . I
TV


